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Gil Rémillard 
plaide pour les 
francophones 
hors Québec
JEAN-PIERRE PROULX ~

MONT-GABRIEL — Le ministre québé­
cois des Relations intergouvemementales, M. 
Gil Rémillard, a déclaré hier que la situation 
des francophones hors Québec constituera 
« l’une des préoccupations majeures » des 
prochaines négociations constitutionnelles. 
Le gouvernement entend à cet égard pro­
poser la reconnaissance explicite du droit des 
minorités francophones à la gérance de leur 
système scolaire dans l’article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés. Il veut dé­
battre aussi du critère « du nombre suffi­
sant » qui constitue actuellement la condition 
préalable à l’exercice du droit des minorités 
a l’instruction dans leur langue.

Voir page A-10: Francophones

CULTURE
L’INCONFORT ...
Avec « la patience du lichen », le poète- 
cinéaste-essayiste Pierre Perrault fait 
« partout l’éloge de l’échec ». « C’est là 
qu’on peut inventer 
les moyens de se 
défendre », a-t-il 
confié à Clément 
Trudel. Pour sa part, 
ce « résistant » de la 
contre-culture qu’est 
le poète Paul 
Chamberland 
interroge notre 
temps et notre
société, laquelle, p- Perrault 
selon lui, a remplacé les valeurs et la qualité 
des rapports humains par la quantité et la 
gestion. Jean Royer l’a rencontré. Page C-1

... ET LA DIFFÉRENCE
L’aile canadienne de SOS Racisme se fait ici 
plutôt discrète. Nathalie Petrowski a 
interviewé Harlem Désir, nouveau leader des 

mouvements 
jeunesse et 
antiracistes en 
France : ses 
« potes », à qui il ne 
faut pas toucher, 
sont devenus ici des 
« chums ». Clément 
Trudel s’est aussi 
entretenu avec 

H. Srour l’historienne Annie
Kriegel, qui dénonce le racisme, « nouveau 
danger mondial », et avec la cinéaste 
libanaise Heiny Srour, dont le film Leila and 
the Wolves évoque le racisme, le sexisme, le 
terrorisme et autres intolérances, en un 
tango macabre sur les cendres de Beyrouth. 
Pages C-1, C-4 et D-10

PASSEPORT
LES CROISIÈRES
Qui n’a pas rêvé de faire un jour une 
croisière ? LE DEVOIR . . . PASSEPORT en 
propose quelques-unes qui vous donneront 
le goût de tenter l’expérience, si ce n’est déjà 
fait. Une croisière en péniche sur la Meuse, 
une autre dans les Caraïbes ou une escale 
en Turquie sont autant de choix qui s’offrent 
à ceux qui ont le pied marin. Mais si vous 
craignez le grand large, il y a toujours les 
belles croisières au Saguenay et sur le Saint- 
Laurent. À vous de choisir. Page D-1.

mon.

Ottawa n’est pas pressé de négocier

^Wncleu*
UAND JE change d’opinion, 
c'est après réflexion. Alors, j’ai 
mauvaise opinion de mon opi-

Le progrès technologique se fait 
payer d'une perte d'âme.

■
L’indifférence prend parfois le mas­

que de la force d’âme.
■

Dieu a besoin que l’on croie en Lui 
pour exister.

— ALBERT BRIE

MAURICE GIRARD

MONT-GABRIEL (PC) — Le gouver­
nement fédéral ne sent pas l’urgence de re­
prendre dans l’immédiat les négociations 
constitutionnelles et rejette d’emblée toute 

i condition préalable à une reprise des pour­
parlers, qui devraient déboucher sur la ra­
tification par le Québec de l’Accord consti­
tutionnel de 1982.

« Méfions-nous de l’impatience de vouloir 
terminer tellement vite qu’on sacrifie à peu 
près tout. Parce que ça n’a pas toujours 
donné de bons résultats, » a répondu hier le 
Secrétaire d’État Benoit Bouchard, qui for­
mulait des remarques préliminaires aux 
propositions constitutionnelles énoncées 
quelques minutes plus tôt par le ministre 
délégué aux Affaires intergouvememen­
tales canadiennes, M. Gil Rémillard.

Devant une cinquantaine d’invités à la 
conférence « Le Québec et ses partenaires 
dans la confédération », M. Rémillard avait 
ajouté aux conditions connues du Québec le 
retrait préalable du projet de loi fédéral 
C-96 sur le financement de la santé et de 
l’enseignement post-secondaire, « injuste et 
discriminatoire » pour le Québec, qui devra 
absorber un manque à gagner de $82 mil­
lions.

Ottawa n’a « absolument pas » l’intention 
de retirer ce projet de loi, qui suit la procé­
dure normale de l’adoption des mesures lé­
gislatives à la Chambre des Communes. « Il 
est à l’étape de la deuxième lecture. S’il n’v 
a rien qui dérange le déroulement, ce bill-là 
sera accepté. À mon avis, ça n’a rien à voir 
avec le débat constitutionnel. »

Gil Rémillard et le gouvernement du 
Québec sont loin d’être du même avis. « Que 
le gouvernement fédéral se désengage de

ces champs d’action (santé et éducation 
post-secondaire) qui ne relèvent pas de sa 
juridiction, nous le souhaitons. Mais qu’il ne 
donne pas aux provinces les ressources fi­
nancières en conséquence, voilà ce qui nous 
est inacceptable. Si le projet de loi C-96 de­
vait être voté par le Parlement canadien, 
cela pourrait certainement avoir un impact 
sérieux sur le déroulement des négociations 
constitutionnelles », a prédit M. Rémillard.

En entrevue, le ministre québécois avait 
soutenu qu’« à ce moment-ci, le Québec n’a 
aucune raison de débuter des négociations 
constitutionnelles parce qu’on n’a pas de 
preuve qu’on veut réellement négocier avec 
nous pour réparer cette situation, » qui ne 
pourra durer bien longtemps, croit-il.

Québec attend un « geste concret » d’Ot­
tawa et du Canada anglais avant de s’avan­
cer plus loin dans les préparatifs. Mais le si­
gne du gouvernement fédéral n’est pas venu

hier et les réponses de M. Bouchard laissent 
entendre qu’à Ottawa, on n’est pas pressé 
d’agir.

Le secrétaire d’État fédéral a d’ailleurs 
refusé de commenter directement le cahier 
préliminaire de propositions québécoises 
parce qu’il n'avait pas eu le temps de l’étu­
dier à fond. Comme M. Rémillard, il n’a pas 
voulu parler d’échéancier, pour ne pas se 
laisser piéger par un calendrier précis de 
négociation.

En fait, le secrétaire d’État fédéral sou­
tient que le gouvernement conservateur 
n’est pas obligé de régler le contentieux 
constitutionnel avant la fin de son premier* 
mandat, d’ici deux ou trois ans. MM. Robert 
Bourassa et Brian Mulroney devront résou­
dre la question, pense-t-il.

« Il faudrait que ce soit fait (avant la fin 
du mandat conservateur). Je n’aime pas 

Voir page A-10: Ottawa

Photo CP
Le ministre Harvie Andre (au centre) a annoncé hier à Ottawa l’attribution de contrats de plus de $ 1.2 milliard pour la mo­
dernisation de quatre destroyers.

L’Ontario bénéficiera davantage 
du contrat des quatre destroyers
■ MARINE PRÉVOIT 800 MISES À PIED DÈS FÉVRIER 1987
JOCELYN COULON

OTTAWA — Le ministre associé de la 
Défense nationale, M. Harvie Andre, a 
confirmé, hier, l’octroi à la société onta­
rienne Litton Systems d’un contrat de 
$ 1,2 milliard pour la modernisation de 
quatre destroyers de la classe Tribal. La 
plus grande partie des retombées éco­
nomiques ira à des compagnies de l’On­
tario, le Québec recevant une portion con­

grue sous forme de contrats pour le tra­
vail de modernisation de deux destroyers 
et la réalisation d’un système de propul­
sion par Pratt et Whitney de Longueuil.

C’est la société Versatile Davie de Lau- 
zon qui effectuera les travaux de moder­
nisation des destroyers Algonquin et Iro­
quois. Ces travaux devraient débuter en 
1987 et créer environ 600 emplois. Selon le 
ministre Andre, les travaux de remise en 
état des destroyers coûteront $45 millions 
par navire. Près de $800 millions iront à

l’achat ou la fabrication au Canada des 
systèmes de combat; de commandement, 
de contrôle et de communications; de 
guerre électronique; de détection et de 
surveillance; et de navigation.

Chez Marine Industrie de Sorel, on s’at­
tendait à cette décision depuis quelque 
temps. Cependant, on ne cache pas son 
mécontentement devant la décision gou­
vernementale qu’on n’hésite pas à quali­
fier d’arbitraire.

Voir page A-10: Contrat

SONDAGE DU CONSEIL DE LA LANGUE FRANÇAISE

Les Québécois favorisent la primauté du 
français, mais s’opposent à l’unilinguisme
PIERRE O’NEILL

Les trois quarts des Québécois fran­
cophones (74 %) croient qu’il est impor­
tant de protéger le visage français de 
Montréal, mais ils s’opposent dans une 
proportion de 46 % au principe de la loi 
101 qui impose l’unilinguisme français en 
matière d’affichage public.

En somme, sur la question linguisti­
que, les francophones sont divisés et dé­
fendent des positions contradictoires. 
C’est ce qui ressort d’un sondage effec­
tué pour le compte du Conseil de la lan­
gue française, qui en a dévoilé hier les 
principales conclusions. Réalisé par la 
firme Jolicoeur et associés entre le 1er 
et le 22 octobre 1985, sur la base d’un 
échantillonnage représentatif des fran­
cophones, anglophones et allophones, ce

sondage visait essentiellement à évaluer 
la perception de la situation linguistique 
par les Québécois.

Les Québécois francophones sont par 
ailleurs massivement favorables à la pri­
mauté du français dans les activités eco­
nomiques, et plus particulièrement 
comme langue de travail, du commerce 
et de la technologie. Le quart des Mont­
réalais francophones soulignent qu’il 
leur arrive de se faire accueillir en an­
glais par le personnel des commerces, 
mais dans un même souffle, 35 % d’entre 
eux avouent poursuivre la conversation 
en anglais. En outre, 8 % se disent sou­
vent placés dans l’impossibilité de se 
faire servir en français et, au cours des 
derniers six mois, il est arrivé à 31 % de 
Québécois francophones d’acheter un ar­
ticle dont le mode d’emploi était rédigé 
en anglais seulement.

Les francophones interrogés au cours 
de ce sondage ont fait montre d’opti­
misme dans leur évaluation des progrès 
du français au Québec, ainsi que sur les 
chances qu’il s’affirme encore davan­
tage dans l’avenir. Pourtant, les répon­
ses obtenues démontrent que le bilin­
guisme est aussi élevé chez les Montréa­
lais francophones, 60 % des deux groupes 
estimant avoir une bonne compétence à 
parler la langue seconde. En ce qui con­
cerne la langue utilisée dans les contacts 
entre francophones et anglophones, l’an­
glais est nettement privilégié, et à cet 
egard, la perception des deux groupes 
est concordante.

La comparaison des divers groupes 
linguistiques eu égard à la consomma­
tion des médias fait ressortir nettement 
l’avantage des médias anglophones. Cela

Voir page A-10: Sondage
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LES EMPIRES DU CIEL
Le monde impitoyable des grandes compagnies d’aviation, 
où tous les coups sont permis...
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Les juges 
auront-ils 
à devenir 
bilingues i
Une analyse de
JEAN-CLAUDE LECLERC

LE JUGEMENT sur la langue des tri­
bunaux au Nouveau-Brunswick en aura 
induit plusieurs à penser que les juges 

n’ont pas à comprendre ce qui se dit en 
cour ! Or, au contraire, les juges de la Cour 
suprême ont été unanimes à réaffirmer le 
devoir fondamental des juges de compren­
dre toute cause.

Par contre, la Cour suprême est divisée 
quant à l’obligation que la Charte constitu­
tionnelle de 1982 imposerait aux juges, no­
tamment en Cour d’appel, d’être bilingues au 
Nouveau-Brunswick et dans les tribunaux 
canadiens.

Il s’agissait de savoir si un juge dont la ca­
pacité en français était discutée, avait privé 
la partie francophone de son droit garanti à 
l’article 19 de la charte canadienne. La Cour 
a trouvé qu’on n’avait pas prouvé l’incompé­
tence linguistique du juge, et a donc rejeté 
l’appel de la Société des Acadiens du Nou­
veau-Brunswick et de l’Association des con­
seillers scolaires francophones.

Mais le magistrat avait-il à être bilingue ? 
Non, ont répondu cinq juges, dont les trois 

du Québec : Jean Beetz, qui a rédigé l’opi­
nion majoritaire, Antonio Lamer et Julien 
Chouinard, en compagnie des juges Estey et 
Le Dain. Oui, ont été portés à conclure le 
juge en chef, M. Brian Dickson, et Mme Ber­
tha Wilson.

En vertu de l’article 19 de la charte por­
tant sur les langues officielles du Canada, 
chacun a le droit d’employer le français ou 
l’anglais, dans toutes les affaires dont sont 
saisis les tribunaux établis par le Parlement, 
ou les tribunaux du Nouveau-Brunswick, et 
dans tous les actes de procédure qui en dé­
coulent.

La Cour suprême affirme d’abord que les 
droits linguistiques n’ont aucun rapport avec 
les exigences de justice fondamentale, éga­
lement garantis par la constitution.

Voir page A-10: Juges

AU SOMMAIRE
ECONOMIE

BOMBARDIER ÉMET 
DES ACTIONS
La société Bombardier compte réduire 
davantage sa dette en faisant un appel à 
l’épargne publique par l’émission en juin 
d’actions privilégiées accompagnées de 
droits de souscription au prix total de $ 25 
l’unité. On en prévoit l’émission d’environ un 
million, mais si la demande est forte, ce 
pourrait être le double, permettant à la 
compagnie de lever $ 50 millions sur les 
marchés financiers canadiens. Page B-1

IMMOBILIER
Des villes canadiennes, c’est Montréal qui a . 
connu la plus forte appréciation de valeur de 
ses maisons depuis un an. La firme de 
courtage Royal LePage a identifié dans sa 
toute récente analyse trimestrielle les 
municipalités de la région de Montréal pour 
lesquelles les hausses de prix ont été les 
plus fortes. Page B-1

LES

«



A-2 ■ Le Devoir, samedi 10 mai 1986

Pour raffermir les liens avec la Chine, 
Mulroney arrive à Pékin plein de cadeaux

Raymond Fbquet
Htere Des Lauriers

Aroen~ciel
^thématiqueI ri ï * » i
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1484-1490 Sauvé ouest Tel.: (514) 336-6375 

(Centre d'Achat l’Acadie Sauvé)

DENIS LESSARD

PEKIN (PC) — Soucieux de ci­
menter les relations commerciales 
entre la Chine et le Canada, le pre­
mier ministre Brian Mulroney a en­
trepris vendredi sa visite officielle 
de trois jours en Chine avec les bras 
chargés de cadeaux.

« Les politiciens canadiens ont 
leurs divergences de vues, mais ils 
s’entendent toutefois sur un point: 
l’importance de maintenir et d'éten­
dre les relations entre nos deux 
pays », a soutenu le premier ministre 
lors d'un banquet, éblouissant d’exo­
tisme, donné en son honneur à la 
grande maison du peuple par le pre­
mier ministre chinois Zhao Ziyang.

Plus tôt lors d’une rencontre de 
plus de trois heures entre les deux 
premiers ministres, M. Mulroney 
avait annoncé l’intention du Canada 
de doubler les montants consacrés à 
la Chine par l’Agence canadienne de 
développement international 
(ACDI).

Dans les cinq prochaines années, 
l’ACDI consacrera $200 millions à 
des programmes humanitaires, agri­
coles et à des stages de formation 
destinés aux Chinois.

En outre, le Canada fera don d’une 
usine de fabrication d’engrais d’une 
valeur de $300 millions au gouver­
nement chinois. Finalement, afin de 
favoriser la percée d’entreprises ca­
nadiennes sur ce gigantesque mar­
ché, Ottawa accordera $350 millions 
à la Société pour l’expansion des ex­
portations (SEE) afin que des firmes 
canadiennes puissent offrir un finan­
cement plus compétitif au gouver­
nement chinois dans leurs soumis­
sions de projets.

La question du financement fut 
toujours le talon d’Achille des Cana­
diens sur le marché chinois. Alors 
que les Européens offraient de finan­
cer leurs projets à 3 ou 5 %, la SEE 
ne pouvait aller en deçà de 8%.

Ouverte en 1984, une ligne de cré­
dit de $2 milliards du gouvernement 
canadien reste à peine entamée au­
jourd’hui, ont expliqué des fonction­
naires.

Le Canada a aussi profité de ces 
rencontres au plus haut niveau pour 
souligner « l’inquiétude de plusieurs 
Canadiens au sujet du traitement 
des libertés individuelles » par le 
gouvernement de Pékin.

Selon des groupes comme Amnis­
tie Internationale, plusieurs Chinois 
sont toujours incarcérés pour des 
motifs politiques. « On nous a ré­
pondu que leur emprisonnement ré­
sultait d’actes criminels. C’est la ré­
ponse officielle », a expliqué par la 
suite un fonctionnaire canadien re­
fusant d’indiquer si le premier minis­
tre avait ose lui-même aborder la 
question avec ses hôtes.

Sans minimiser l’importance de 
l’intervention du premier ministre 
Pierre Trudeau, au début des années 
1970, pour établir des contacts so­
lides entre les deux pays (le Canada 
avait été un des premiers pays à re­
connaître la Chine), M. Mulroney a 
rappelé qu’à la fin des années 1950 
c’est le gouvernement conservateur 
de Diefenbaker qui, le premier, avait 
décidé d’un envoi massif de blé en 
Chine, alors frappée par une disette.

Outre le premier ministre Ziyang, 
M. Mulroney a rencontré hier M. Hu 
Yaobang, l’influent secrétaire du 
Parti communiste chinois. Il a aussi 
été reçu en audience par le président 
du PC Li Xiannian, venu au Canada 
l’an dernier.

Il doit rencontrer samedi le no. 1 
chinois, M. Deng Xiaoping, le prési­
dent de la commission consultative 
centrale. Ce dernier, victime à trois 
reprises des purges au sein du Parti 
communiste, demeure à 82 ans le 
principal instigateur du mouvement 
d’ouverture entrepris par Pékin de­
puis quelques années.

Mais en dehors des rencontres of­
ficielles, la visite du premier minis­
tre Mulroney est jalonnée d’étapes 
dont l’exotisme laisse souvent pan­
tois les journalistes canadiens char­
gés de rapporter l’événement.

Un « O Canada » hésitant suivi par

guenn
l’éditeur

qui
éditeAPPROUVÉ 

PAR LE M.É.Q.
(1re, 2e et 4e anné

ARC-EN-CIEL 
MATHÉMATIQUE
Auteurs: Raymond Paquet et 
Hilaire Des Lauriers

Le premier ministre Brian Mulroney et son épouse Mila ont visité hier la 
Cité interdite à Pékin au premier jour de leur visite en Chine

l’hymne chinois plus vigoureux 
« L’Est est rouge » avaient accueilli 
en matinée le premier ministre Mul­
roney, reçu officiellement par son 
homologue chinois devant la grande 
maison du peuple.

Dès les premiers moments de ses 
échanges avec M. Zhao Ziyang, M. 
Mulroney, visiblement mal à l’aise, 
n’avait trouvé à évoquer que sa ré­
cente rencontre avec le prince Char­
les et Lady Diana à Vancouver.

Par la suite, M. Mulroney, accom­
pagné de sa femme, a visité la Cité 
interdite et l’ancien Palais impérial 
vieux de 500 ans.

Le passage de M. Mulroney et de 
la meute de journalistes qui l’accom­
pagnent n’a pas été sans problèmes 
dans ce centre touristique chinois.

Fascinés par les étrangers, plusieurs 
centaines de touristes chinois ont 
suivi le cortège canadien tout au long 
de ses déplacements.

En soirée toutefois l’exotisme 
était brutalement mêlé de réalités 
plus occidentales. Au banquet qui 
avait attiré plus de 200 personnes, 
hommes d’affaires canadiens et di­
gnitaires chinois, les huitservices 
comprenaient du boeuf au sésame et 
du « dragon volant » (un oiseau re­
cherché par les gourmets chinois) 
mais, diligents, les serveurs propo­
saient du Coca-Cola à leurs convives. 
Pendant ce temps, à l’autre bout de 
la salle colossale, une vingtaine de 
militaires chinois, vêtus de kaki, 
jouaient un pot-pourri de mélodies 
occidentales où « Vive la Cana­

dienne » voisinait avec « Alouette ».
Au toast, le premier ministre Zhao 

Ziyang a souligné l’intérêt de son 
peuple pour la paix internationale, 
indispensable « pour atteindre le 
grand but de la modernisation».

Les relations sino-canadiennes ont 
rapidement évolué depuis leur début 
il y a 16 ans. Le Canada ouvira bien­
tôt un consulat général à Shanghai 
après l’ouverture récente des bu­
reaux chinois à Vancouver et To­
ronto.

Lors d’un échange de plus de trois 
heures, MM. Mulroney et Ziyang ont 
fait une revue serrée des questions 
bilatérales, mais les deux tiers de 
leurs entretiens ont porté sur le dé­
sarmement et la paix mondiale, le 
dernier premier ministre canadien à 
venir en Chine avait été Pierre Tru­
deau en 1983, dans le cadre de sa mis­
sion de paix.

Selon les fonctionnaires canadiens, 
les Chinois sont devenus plus prag­
matiques et croient désormais qu’un 
conflit nucléaire entre les deux 
Grands peut être évité.

Sur les questions bilatérales, les 
Chinois ont signalé leur détermina­
tion à poursuivre le mouvement de 
modernisation et ont reconnu que le 
Canada possédait une expertise de 
premier ordre dans des secteurs 
comme l’agriculture, la foresterie, 
les pâtes et papiers et l’énergie.

Dans les secteurs de l’agriculture, 
des communications et de l’industrie 
légère, le premier ministre Ziyang a 
souligné l’intention de Pékin de pro­
céder rapidement, laissant entendre 
que son pays était disposé à signer 
de façon imminente des ententes 
sectorielles.

« Si j’étais de Havilland (l’avion- 
nerie torontoise), je frapperais de­
main matin à la porte du gouverne­
ment », a indiqué un fonctionnaire. 
(Les Chinois sont particulièrement 
impressionnés par le Dash-8 fabriqué 
au Canada).

Le Canada est disposé à aider en 
retour les Chinois à prendre pied sur 
le marché canadien, en leur prêtant 
assistance pour faire des études de 
marché. Toutefois les entreprises 
chinoises ont déjà fait des progrès 
notables. Les exportations de la 
Chine vers le Canada ont presque 
doublé en trois ans, passant de $246 
millions à $403 millions entre 1983 et 
1986.

Par ailleurs les Chinois ont indiqué 
qu’ils n’avaient nullement l’intention 
de changer de fournisseurs de blé. Le 
Canada restera l’un des plus impor­
tants fournisseurs de blé en Chine, en 
dépit des subventions américaines et 
européennes à leurs producteurs de 
céréales, ont indique les dirigeants 
chinois. « Ils ont admis que le Canada 
était un fournisseur fiable, qui les 
avait desservi beau temps mauvais 
temps», a-t-il rappelé.

Tracasseries administratives

Zappia fait appel à l’ombudsman
BERNARD MORRIER

Joseph Zappia, président des Ter­
rasses Zarolega vient de demander à 
l’ombudsman du Québec, M. Yves 
Labonté, la tenue d’une enquête for­
melle sur le comportement des mi­
nistères du Revenu et de la Justice à 
son endroit. Suite à des plaintes dans 
le cadre de procédures j udiciaires, 
l’homme d’affaires montréalais se 
débattrait depuis longtemps dans de 
multiples tracasseries administra-

J.-Y. Morin est 
élu membre de 
l’Institut de France

M. Jacques-Yvan Morin, ex-minis­
tre du gouvernement Lévesque et 
professeur titulaire de droit public à 
l’Université de Montréal a été élu 
membre correspondant de l’Institut 
de France à l’Académie des Sciences 
morales et politiques le 28 avril. C’est 
la Section de législation de droit pu­
blic et jurisprudence qui l’accueil­
lera à la séance que tiendra l’Aca­
démie le 27 mai. Ses prédécesseurs 
québécois à l’Institut ont été Raoul 
Dandurand, diplomate, président de 
la Société des Nations, de 1938 à 1942, 
et le général Georges Vanier, ambas­
sadeur et gouverneur-général de 1951 
à 1967.
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tives et fiscales, sans jamais réussir 
à trouver les interlocuteurs valables 
pour être traité selon l’usage et les 
lois en vigueur.

Dans un dossier d’une quinzaine de 
pages, Zappia explique en détail les 
tenants et aboutissants des démar­
ches qu’il a faites ces dernières an­
nées pour obtenir justice. Les fonc­
tionnaires de Revenu Québec ont fait 
saisir ses propriétés et ont interdit 
aux locataires de lui verser leur 
loyer. Il.estime que cette situation lui 
cause un tort irréparable, les fonc­
tionnaires dans ce dossier ayant 
« agi de façon déraisonnable, injuste, 
abusive et discriminatoire », écrit- il. 
Et il ajoute qu’ils-se sont servis de 
leur pouvoir discrétionnaire, « dans 
un but injuste en se fondant sur des 
motifs qui ne sont ni pertinents ni 
justifiés ». Zappia demande donc au 
Protecteur du citoyen d’intervenir 
pour que cessent les activités déro­
gatoires dont il se dit être la victime.

Il appuie sa requête sur une série 
de faits dont il élabore une nomen­
clature chronologique, depuis l’ori­
gine de la cotisation fiscale, établie 
suite à des plaintes dans le cadre de 
procédures judiciaires et de l’expro­
priation du Village olympique, autre­
fois propriété de la compagnie Zaro­
lega dont il est l’un des actionnaires. 
Huit ans plus tard, des fonctionnaires 
de Revenu Québec présentaient au 
requérant une cotisation fiscale pour 
un montant de $ 565,934.05. La ju­
geant tout à fait arbitraire, il en con­
testa le bien-fondé comme le lui per­
met la loi et au bout des 180 jours de 
délai pour étude du dossier, il n’avait 
toujours pas reçu de réponse des 
fonctionnaires, tandis qu'il devenait,

affirme-t-il, la cible de harcèlement, 
de saisie de loyers, même s’il avait 
présenté toutes les garanties finan­
cières requises.

Devant le silence de Revenu Qué­
bec dont les fonctionnaires refu­
saient toute explication, Zappia pré­
senta des garanties financières sup­
plémentaires et suggéra des moda­
lités de paiement. D’abord étudiées à 
leur mérite, elles furent ensuite re­
fusées. Deux autres propositions de 
règlement furent également rejetées 
ultérieurement. Zappia croit que les 
ministères de la Justice et Revenu 
Québec agissent ainsi dans l’inten­
tion qu’il plaide coupable aux accu­
sations portées contre lui.

« Or, écrit-il, cette décision de met­
tre mes propriétés en réelle diffi­
culté a pour effet de me punir avant 
même que je n’aie été jugé. C’est une 
violation de mes droits fondamen­
taux et de la base même de notre 
droit criminel voulant que tout indi­
vidu a droit à la présomption d’inno­
cence et que rien ne doit être fait 
pour l’entacher».

La demande de Zappia à l’ombuds­
man comporte plusieurs autres piè­
ces à preuve de sa bonne foi pour 
conclure en demandant une enquête 
sur les gestes des emloyés à son en­
droit, afin que ses droits et privilèges 
de citoyen soient respectés. Cela fait, 
il réclame alors que les saisies des 
loyers sur ses propriétés soient le­
vées et que l’argent déposé en fidéi- 
commis lui soit restitué. Il réclame 
également d’être traité conformé­
ment à la loi et que cessent les gestes 
qu’il dit être illégaux, abusifs, discri­
minatoires et déraisonnables à son 
endroit.
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Stevens prétend avoir 
tout ignoré de certaines 
démarches de son épouse
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA — Le ministre de l’Ex­
pansion industrielle régionale, Sin­
clair Stevens, a prétendu hier 
avoir tout ignoré jusqu’à hier ma­
tin des démarches faites par son 
épouse pour obtenir des fonds au­
près de firmes de courtage de To­
ronto pour participer au finance­
ment de la société de portefeuille 
de son mari.

M. Stevens commentant hier 
matin aux Communes les infor­
mations publiées à cet égard par 
le quotidien The Toronto Star a ré­
pondu au député libéral Robert 
Kaplan: « Ce sont des informa­
tions aussi nouvelles pour moi 
qu’elles peuvent l’être pour vous ».

Selon les informations du quo­
tidien torontois, il appert que les 
firmes ainsi approchées ont par la 
suite rejeté la demande visant à 
recueillir quelque $5 millions pour 
venir en aide York Centre Corpo­
ration. Ces démarches ont été fai­
tes il y a un an, à la même époque 
où Mme Noreen Stevens obtenait 
un prêt de $ 2.6 millions pour cinq 
ans dont la première année était 
sans intérêt. Certaines de ces fir­
mes ont par la suite obtenu des 
contrats relevant de l’autorité de 
M. Stevens

Les démarches faites par Mme 
Stevens et par le président de 
York Centre Corp., Ted Rowe, ont 
été faites auprès du président de 
Brascan, Trevor Eyton, l’un des 
grands noms des milieux d’affai­
res de Toronto. Celui-ci a confirmé 
au quotidien avoir par la suite in­
vité plusieurs firmes de courtage à 
une rencontre où on a examiné la 
possibilité d’aller de l’avant avec 
cette requête.

Le quotidien rappelle que M. 
Eyton est l’un des membres du 
conseil d’administration de la Cor­
poration de développement des in­
vestissements du Canada. Il s’agit 
d’une société d’État qui détient les 
actions de Téléglobe et de Cana- 
dair et qui détenait les actions du 
gouvernement dans De Havilland 
et la Corporation de développe­
ment du Canada qui ont été priva­
tisées. Cette société d’État est 
sous l’autorité de M. Stevens.

Le journal souligne aussi que 
par les courtiers ayant participé à 
la rencontre il y avait Dominion 
Seccurities, Burns Frye et Gordon 
Capital Corp. La première a été 
chargée par M. Stevens par la 
suite d’évaluer Téléglobe Canada 
en vue de sa privatisation; la deu­
xième de faire l’évaluation de Ca- 
nadair et De Havilland; la troi­
sième de conseiller M. Stevens sur 
la vente des actions de la Corpo­
ration de développement du Ca­
nada.

L’opposition libérale et néo-dé­
mocrate s’est saisie hier matin de 
ces informations pour réclamer à 
nouveau la démission de M. Ste­
vens. Depuis presque deux semai­
nes, on n’a eu de cesse de préten­
dre que le ministre est en conflit 
d’intérêt dans au moins deux dos­
siers:
■ Le dossier Hyundai où M. Ste­
vens a négocié l’implantation de 
cette société au Canada alors 
qu’une de ses entreprises avait des 
liens financiers avec une banque 
sud-coréenne propriété en partie 
de Hyundai.
■ Le dossier Magna International 
qui a obtenu de nombreuses sub­
ventions (plus de $60 millions) de 
M. Stevens alors qu’elle est liée 
étroitement à Anton Czapaka qui a

négociée avec Mme Stevens le 
prêt de $2.6 millions à une entre­
prise immobilière de M. Stevens. 
Notons que M. Czapaka a aussi ob­
tenu directement une subvention 
($980,000) du ministère de M. Ste­
vens.

Le ministre, appuyé en cela du 
vice-premier ministre Erik Niel­
sen, a maintenu hier s’être plié aux 
directives du Code de conduite en 
confiant ses affaires à une fiducie 
sans droit de regard. Même si son 
épouse s’est vue accorder un droit 
de regard dans la gestion de ses af­
faires placées en fiducie, il a pré­
tendu ne pas avoir été au courant 
des gestes posées par son épouse, 
que ce soit pour le’emprunt effec­
tué auprès d’Abnton Czapka ou 
pour ces démarches effectuées au­
près du président de Brascan.

M. Stevens a évoqué hier une 
possible collusion entre certains 
milieux financiers et journaux de 
Toronto. Il a invité les députés à 
ne pas conclure trop rapidement à 
la véracité des faits rapportés qui 
à son avis ne nécessitent, du fait, 
qu’ils les ait ignoré un cas de con­
flit d’intérêt.

Le député libéral John Nunziata 
et le chef du NPD, Ed Broadbent, 
ont fait valoir que si le ministre 
ignorait les faits rapportés depuis 
le 30 avril, il ne les ignore plus 
maintenant. Il ne peut plus ignorer 
maintenant qu’il se trouve en con­
flit d’intérêt lorsqu’il traite des 
dossiers Hyundai, Magna. Cana- 
dair et Téléglobe. Il a cependant 
ignoré leurs appels à la démission.

Le député libéral Robert Kaplan 
a affirmé pour sa part que l’atti­
tude de M. et Mme Stevens rejail- 
lait maintenant sur l’ensemble du 
gouvernement et sur l’ensemble 
du milieu des affaires. La sollici­
tation faite par Mme Stevens, 
même refusée, permet de soulever 
des questions sur les raisons qui 
ont amneé l’octroi de contrats par 
le ministres à certaines firmes. 
Personne n’imaginerait que Mau­
reen McTeer, l’épouse du ministre 
des Affaires extérieures, repré­
sente des gouvernements étran­
gers auprès du gouvernement ca­
nadien a titre d’avocate. Il en est 
de même de Mme Stevens dont l’é­
poux a à traiter avec tout le milieu 
des affaires canadiens, dit-il.

Raymond Garneau, le député li­
béral de Laval-des.Rapides, pour­
suit le raisponnement de M. Ka­
plan, en soulignant qu’idéale,ment 
un ministre comme M. Stevens qui 
a des entreprises conjointes avec 
son épouse aurait dû se départir de 
ses entreprises. Il n’y a pas des 
chances à prendre, soulignant que 
personnellement il s’est départi de 
toutes ses actions de banques ca­
nadiennes pour être entièrement 
libre de jouer son rôle de critique 
financier.

Les deux partis d’opposition en­
tendent continuer la semaine pro­
chaine à réclamer la démission de 
M. Stevens, le temps qu’une en­
quête permette d’établir tous les 
faits. Iis concluent pour l’instant 
qu’il faudra attendre le retour du 
premier ministre Mulroney de sa 
tournée asiatique avant d’avoir 
gain de cause. Lui seul peut vrai­
ment autoriser une enquête et for­
cer le ministre à démissionner, a 
noté hier M. Garneau. Celui-ci 
croit que M. Mulroney aura aussi à 
répondre à des questions de l’op­
position, notamment si lui-même a 
eu des conversations avec les di­
rigeants des entreprises impli­
quées dans les cas de conflits d’in­
térêts cités.

SPÉCIAL
TOURISME AU QUÉBEC

Commandez vos copies 
supplémentaires au (514) 844-3361

LE DEVOIR ESSENTIEL!

LE DEVOIR
PASSEPORT

■ Un véhicule publicitaire 
de choix.

H Un cahier à se procurer 
absolument!

Date de tombée-publicité: 14 mai 1986 

Publicité Louise Hébert au (514) 842-9645

Date de parution: 17 mai 1986

* ♦4 l I



Le Devoir, samedi 10 mai 1986 ■ A-3

Colloque international en 
design urbain à Montréal
ALAIN DUHAMEL

À l’automne, près de 400 person­
nes se rencontreront à Montréal, à 
l’invitation du Groupe d’interven­
tion urbaine de Montréal (GIUM) 
et de l’Association de promotion 
d’art et architecture de Montréal 
( APAAM), pour y tenir un col­
loque d’une facture peu commune 
puisqu’elles travailleront à un pro­
jet de design urbain dans le cen­
tre-ville.

« L’objectif, affirme M. Chris­
tophe Caron, du GIUM, consiste à 
faire profiter les milieux profes­
sionnels québécois de l’expertise 
en design urbain développée à l’ex­
térieur de la province par plu­
sieurs firmes et services d’urba­
nisme d’avant-garde.»

L’expression design urbain dé­
signe une discipline relativement 
nouvelle en aménagement des 
lieux habités. Ses praticiens ten­
tent d’exprimer la spécificité de la 
ville, ou son identité culturelle, en 
prenant en compte les contraintes 
économiques du développement 
urbain et en y intégrant l’urba­
nisme, l’architecture et l’architec­
ture de paysage.

L’expression se réapnd de plus 
en plus, nonseulement dans les .mi­
lieux préoccupés par l’aménage­
ment des villes, mais aussi dans 
les milieux d’affaires; on recon­
naît, de nos jours, des atouts cer­
tains à la qualité du paysage ur­
bain dans les efforts de promotion 
et de déveleoppement économi­
ques.

« À Montréal, comme au Québec 
en général, 1er domaine du design 
urbain en est encore à ses débuts. 
Les praticiens biens formés et ex­
périmentés sont encore rares » lit-

on dans la documentation du co­
mité d’organisation.

« Par contre, nous avons atteint 
un point où les questions de déve­
loppement et de sesign urbain sont 
devenues des sujets d’intérêt pu­
blic. Il devient clair, les sondages 
le confirmewnt, que les Montréa­
lais souhaitent l’actualisation des 
processus de développement ur­
bain».

La facture particulière du col­
loque tient dans ses « ateliers cha- 
rette ». Il s’agit de sessions inten­
sives de conception et de produc­
tion à partir d’une réalité urbaine 
bien vivante, le centre-ville mont­
réalais, particulièrement son sec­
teur est dont le potentiel est à la 
fois problématique et prometteur.

Quatre groupes constituée de 
professionnels etrangers et locaux 
élaboreront des stratégies de dé­
veloppement et des concepts pré­
liminaires de design urbain et les 
ouemttront à un jury à la fin du 
colloque.

Ce brassage d’idées a pour but 
d’ouvrir les horizons des Montréa­
lais et de lancer la ville à lrecher- 
che de l’excellence dans son déve­
loppement urbain.

Les organisateurs se sont as­
surés de la présence de personnes 
de renommée mondiale telles 
Oriol Bohigas, directeur du Ser­
vice de planification urbaine de 
Barcelone, Brent Brolin, auteur de 
The Failure of Modem Architec­
ture, Henry Leung designer en 
chef de la Ville de Vancouver, Car­
los Ott, architecte de l’Opéra de 
Paris, René Schoonbrodt, direc­
teur de l’Atlier de recherche et 
d’actions urbaines de Bruxelles, et 
plusieurs autres.

Le colloque doit avoir lieu les 
9,10 et 11 octobre.

La STCUM lance Planibus
Sur la plupart des lignes d’au­

tobus de la Société de transport de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal, les passagers peuvent se pro­
curer un planibus.

Il s’agit d’un plan du parcours de 
la ligne et de l’horaire des autobus.

Les voyageurs peuvent se pro­
curer les planibus dans les auto­

bus, dans les hôtels de ville ou en 
composant 280-5666, entre 8h30 et 
16h30.

D’ici au 24 mai, un kiosque mo­
bile de la STCUM se rendra dans 
divers centres de commerce et 
dans quelques stations de métro 
pour en faciliter la distribution aux 
voyageurs.
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Régie de
l'assurance automobile 
du Québec

SUBVENTIONS DE RECHERCHE 
SUR U SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Un programme de subventions de recherche porta'nt sur la sécurité routière est 
offert conjointement par la Régie de l'assurance automobile du Québec et le 
Fonds pour la formation de chercheurs et l'aide à la recherche (F.C.A.R.). Il s’agit 
d une ACTION CONCERTÉE SUR LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE*.
* A distinguer d’une précédente action concertée sur ia sécurité routière offerte pour les exercices 1983- 

1984 à 1985-1986 inclusivement.

Admissibilité: Les chercheurs, seuls ou en groupe, provenant des établis­
sements universitaires ou collégiaux, des instituts de recherche 
à caractère public, ou qui n'ont pas d’affiliation institutionnelle 
reconnue, sont invités à présenter des demandes.

Objectifs: • sensibiliser les chercheurs à l'importance d'un secteur de
recherche encore peu exploité au Québec;

• inciter les chercheurs issus de diverses disciplines à travailler 
à l'amélioration de la sécurité routière;

• créer un potentiel de recherche en contribuant à la formation 
des chercheurs et des experts dont le Québec a besoin dans 
le domaine de la sécurité routière;

• assister financièrement les chercheurs effectuant des travaux , 
qui contribuent au développement de la connaissance du sys­
tème de mobilité routière et de son niveau de sécurité;

• stimuler la diffusion des connaissances dans le domaine de 
la sécurité routière et encourager leur exploitation.

Particularité: Les projets soumis doivent obligatoirement revêtir un caractère 
local ou régional.

Critères: Les critères d évaluation des demandes sont les suivants:
• pertinence du projet par rapport aux orientations retenues;
• concertation avec les intervenants locaux ou régionaux en 

sécurité routière;
• qualité de la démarche poursuivie (créativité, problématique, 

méthodologie, innovation et progrès scientifique);
• qualité de l’équipe (capacité, production scientifique);

Crédits disponibles pour 1966-1987: 200 000 $

Inscription: Date limite de dépôt Annonce des
des demandes subventions
31 juillet 1986 octobre 1986

Les documents nécessaires pour la préparation des demandes (guide explicatif 
et formulaires) sont disponibles dans les universités, les collèges, ou au Fonds 
F.C.A.R. à l’adresse suivante:

Fonds F.C.A.R.
979, rue de Bourgogne, 4* étage 
Sainte-Foy (Québec)
G1W 2L4
TÉLÉPHONE: (418) 643-8560

Le ministère de l’Environnement n’a pas de
politique concernant les dépotoirs de
PIERRE CAYOUETTE

vironnement, est d’ordre esthéti­
que. >

sens. Ces procédés sont extrême­
ment coûteux. La baisse du marché 
pétrolier décourage les investis­

M. Jean-Guy Mireault exploite 
sans autorisation le dépotoir de 
pneus usés de St-Amable.

Un porte-parole du ministère de 
l’Environnement du Québec, M. 
Jean-Marc Dessureault, l’a confirmé 
hier. « Le problème, a-t-il ajouté, 
c’est que nous ne sommes pas encore 
certains qu’il faille nécessairement 
un permis pour accumuler des pneus 
usé sur un terrain».

Le statut des pneus usés dans l’en­
vironnement législatif demeure con­
fus, a expliqué le porte-parole. 
« Constituent-ils un déchet de ma­
tière première ou de matière secon­
daire ? Nous l’ignorons toujours », 
a-t-il dit. Selon M. Dessureault, le mi­
nistère tente présentement d’éla­
borer une stratégie juridique pour 
régler le problème.

En attendant des précisions, le mi­
nistère de l’Environnement tolère le 
dépôt de St-Amable. « Pour l’instant, 
le seul problème réel, en terme d’en-

M. Mireault profiterait en fait d’un 
trou dans la législation concernant 
l’entreposage de pneus usés. Un seul 
texte de loi traite spécifiquement de 
la question. Il s’agit de l’article 56 du 
Règlement des déchets solides. La 
disposition stipule qu’on ne peut en­
fouir plus de 1 % en pneus déchique­
tés dans une maison d’exploitation 
de déchets. « Ce règlement est peu 
utile dans le cas du dépotoir de St- 
Amable », a dit le porte-parole du mi­
nistère.

Par ailleurs, un groupe de travail 
du ministère de l’Environnement se 
penche sur la revalorisation des 
pneus. Plusieurs hypothèses sont en­
visagées. La solution énergétique 
vient en premier lieu. Des procédés 
comme la gazéification et la pyro­
lyse permettraient de tirer de réner- 
gie de la combustion des vieux 
pneus.

Mais l’industrie et les gouverne­
ments tardent à investir dans ce

seurs.
Parmi les solutions qui pourraient 

être retenues, le ministère évoque 
l’étalissement d’un système de con­
signe, semblable à celui utilisé pour 
les contenants de boisson gazeuse. 
Plusieurs pays, dont le Japon, y ont 
recours. On constitue à même un dé­
pôt payé à l’achat ur. fonds destiné 
au recyclage des pneus.

C’est d’ailleurs ce système de con­
signe qu’une équipe de chercheurs 
du Département de Génie chimique 
de l’Université de Sherbrooke pré­
conise pour solutionner le problème 
de l’accumulation des pneus usés au 
Québec.

L’an dernier, au terme d’une étude 
commandée par le ministère de la 
Science et de la Technologie du Qué­
bec, l’équipe du professeur Christian 
Roy recommandait en effet au gou­
vernement l’adoption d’un système 
du genre (LE DEVOIR du 14 mai

vieux pneus
1985). En plus de procurer d’immen­
ses bénéfices environnementaux, es­
timaient les chercheurs, rétablis­
sement d’une consigne faciliterait le 
recyclage des pneus usés.

Le comité examine aussi un nou­
veau procédé prometteur qui permet 
de transformer les vieux pneus en 
additif utile dans la fabrication de 
l’asphalte.

Les automoblistes québécois dis­
posent d’environ quatre millions de 
pneus usés par années. Au Canada, 
les automobilistes jettent annuelle­
ment plus de 21 millions de pneus. À 
ce jour, moins de 20 % de ces pneus 
sont ré utilisés.

En attendant une solution au pro­
blème, le dépotoir de St-Amable con­
tinue d’accumuler les pneus, au 
grand dam de l’administration mu­
nicipale. Les autorités de St-Amable 
ont déjà tenté, sans succès de faire 
disparaître le dépotoir. Une requête 
à ce sujet a été déposée en mai 1979 
devant la Cour supérieure. La de­
mande a toutefois été rejetée.

Les femmes au foyer qui travaillent à l’extérieur 
font 75 heures et gagnent moins de $ 5 l’heure
LIA LEVESQUE

QUEBEC (PC) — Les femmes au 
foyer qui travaillent à l’extérieur cu­
mulent en tout quelque 75 heures de 
travail par semaine.

Le salaire moyen de ces femmes 
varie de $3.32 à $4.66 l’heure.

Pour certaines, qui n’ont pas d’em­
ploi rémunéré, le revenu brut signifie 
un salaire net de 3 cents, 5 cents ou 
15 cents l’heure.

C’est ce qui ressort d’un sondage 
effectué par la CSN dans la région de 
Québec.

La CSN a décidé de rendre son 
sondage public à l’occasion de la 
Fête des mères. « Des fleurs, c’est 
bien, mais plus de reconnaissance so­
ciale, ce serait mieux », clamait en 
conférence de presse Mme Jacque­
line Hamel, conseillère syndicale a la 
CSN et membre du comité des fem­
mes.

A l’occasion de la Fête internatio­
nale des femmes, le 8 mars, la CSN 
avait fait parvenir 18,000 cartes pos­
tales dans les foyers de certains 
quartiers de Québec; Saint-Sauveur, 
Saint-Roch, Limoilou, Vanier et

Charlesbourg. La CSN avait aussi or­
ganisé un kiosque au Salon de la 
femme, où elle demandait aux fem­
mes de remplir la carte postale- 
questionnaire.

Ce mini-questionnaire est un genre 
d’enquête sur la valeur du travail des 
femmes.

La CSN a reçu 833 questionnaires 
de la région de Québec, 342 question­
naires au Salon de la femme et 491 
chez les femmes syndiquées.

Le comité des femmes de la CSN 
ne prétend pas qu’il est absolument 
représentatif de la situation des fem­
mes. « Il ne s’agit pas d’un sondage 
scientifique, mais il donne de bonnes 
indications sur les tendances », expli­
quait la sociologue Marie-Thérèse 
Lacourse, qui a comptabilisé les don­
nées.

Ce qui ressort du sondage, c’est 
que les femmes travaillent en 
moyenne 75 heures par semaine, 
dont 45 heures réservées aux soins à 
la famille, et 30 heures consacrées à 
l’emploi.

Quelque 80 % des répondantes ont 
un emploi rémunéré, ce qui n’est pas 
représentatif de l’ensemble des fem­
mes.

Si elles répartissent ces 75 heures

(Fête de Dollard
ou fête de la Reine

Gouvernement du Québec
Commission des 
normes du travail

La fête de Dollard, ou fête de la Reine, 
est un jour férié et chômé.

En vertu de la Loi sur les normes du travail, la fête de 
Dollard, ou fête de la Reine, est un jour férié pour 
l’ensemble des travailleurs et des travailleuses du 
Québec. Toutefois, si votre convention collective ou votre 
décret prévoit 6 jours fériés en plus de la Fête nationale, 
ce sont les dispositions de la convention ou du décret 
qui s’appliquent.

Les conditions d’admissibilité
Que vous travailliez à temps complet ou à temps partiel, vous êtes 
admissible au congé si:

• vous travaillez habituellement le lundi;

• vous êtes au service de la même entreprise depuis 60 jours;

• vous êtes présent au travail la veille et le lendemain de la fête ou 
absent avec autorisation ou pour une raison valable.

Une indemnité ou un congé compensatoire
Vous avez droit, pour cette journée de congé, à une indemnité 
correspondant à la moyenne du salaire quotidien gagné au cours des 
deux semaines précédant la fête de Dollard, ou de la Reine.

Toutefois, si vous devez travailler le jour de la fête de Dollard ou de la 
Reine, l’employeur doit:

• vous payer le salaire correspondant au travail que vous effectuez;
et

• vous verser l’indemnité prévue ci-haut ou vous accorder un congé 
dans les trois semaines qui précèdent ou qui suivent cette fête.

Renseignements
Vous pouvez obtenir plus de renseignements ou porter plainte en 
vous adressant au bureau de la Commission des normes du travail 
de votre région.

BAIE-COMEAU (418) 589-9931 MONTRÉAL (514) 873-7061
HULL (819) 771-6259 QUÉBEC (418) 643-4940
JONQUIÈRE (418) 547-6689 ROUYN (819) 762-0867
LÉVIS (418) 833-6194 SHERBROOKE (819) 565-0441
MATANE (418) 562-2010 TROIS-RIVIÈRES (819) 374-4661

Québec ss

selon leur revenu brut — incluant le 
salaire, les allocations familiales ou 
la pension alimentaire —, cela donne 
un salaire horaire moyen de $4.11 et 
$4.66 pour les syndiquées. Certaines 
ont calculé qu’elles gagnent à peine 3 
cents l’heure ou 15 cents.

Le revenu brut moyen des répon­
dantes du Salon de la femme et de 
celles qui ont reçu la carte postale à 
leur foyer varie de $218 à $276 en 
moyenne, pour 75 hem es travaillées.

Le comité des femmes souhaite 
que ces chiffres soient à tout prix 
rendus publics, afin de « relancer 
toutes les femmes dans le débat sur 
leur situation économique».

Mme Hamel prévoit remettre ces 
statistiques à la ministre déléguée à 
la Condition féminine, Mme Monique 
Gagnon-Tremblay. « Ce qui compte, 
c’est que la question soit publique, 
pour qu’on prenne conscience de la 
valeur du travail des femmes. Il y a 
une grande difficulté pour les fem­
mes à faire reconnaître leur tra­
vail. »

Un autre point positif du sondage, 
selon Mme Hamel, est que pour une 
fois, les femmes elles-mêmes ont pu

calculer leur propre revenu, s’ar­
rêter sur la quantité de travail qu’el­
les accomplissent et exprimer leurs 
frustrations.

« Je ne travaille pas à l’extérieur; 
je n’ai pour revenu personnel que 
l’allocation familiale. Mon mari tra­
vaille et il a son salaire pour la 
maison en général. Je n’avais jamais 
calculé cela et je m’aperçois que je 
gagne 3 cents l’heure. C’est effroya­
ble », écrit une mère de la région de 
Québec.

Plusieurs soulignent qu’elles ai­
meraient qu’on valorise et recon­
naisse davantage le travail des fem­
mes à la maison, et ce à longueur 
d’année. « Je suis essoufflée », écrit 
une autre.

D’autres, souriantes, n’ont pas 
rempli le questionnaire mais ont con­
fié aux représentantes de la CSN au 
Salon de la femme: « Ca ne donne 
rien de le remplir, tu peux calculer; 
c’est 24 heures par jour, 365 jours par 
année que ie suis mère et femme. »

La conference de presse des fem­
mes avait lieu dans le cadre du Con­
seil confédéral de la CSN. La réunion 
a pris fin vendredi avec un débat sur 
les finances de la centrale.

PROGRAMME DES SÉMINAIRES
organisés par

L’INSTITUT D’HOMÉOPATHIE ET DE BIOTHÉRAPIE

LE 14 ET 15 JUIN, Docteur Monique CALVEL
Docteur en médecine et pédiatre 

Enseignante à l’Institut de Médecine Homéopathique de France 
Sujets: Examen du nourisson — Pathologie du nourisson — 

Troubles du comportement de l’enfant — Troubles de la 
croissance — Traitement des otites, des angines et 

rhino-pharyngites — Traitement des maladies infectieuses de 
l'enfant — Traitement des infections récidiventes de Tentant.

<>

LE 21 ET 22 JUIN, Docteur Jean ELMIGER
Docteur en médecine de l’Université de Berne (Suisse)

Auteur du fameux livre «La médecine retrouvée» qui a fait l’effet 
d’une bombe dans le milieu médical.

Sujets: Les conséquences pathologiques de la vaccination — Les 
moyens de les corriger par une nouvelle technique homéopathique.

<>
DU 18 AU 21 SEPTEMBRE, Docteur Jacqueline BARBANCEY
Docteur en médecine, psychiatre près des tribunaux, licenciée ès 

Sciences naturelles, licenciée en philosophie, fondatrice de 
l’association des psychiatres homéopathes de France, 

assistée du Docteur ZIEGEL de la Faculté de Montpellier 
Docteur en médecine, psychiatre et homéopathe 

Sujets: Homéopathie et psychiatrie — Psychisme constitutionnel — 

Diathèse homéopathique des difficultés de l'enfant: régression 
affective, trouble du sommeil, états d'agitation, pathologie 

caractérielle, troubles du comportement, dépression infantile. — 

Psycho-pathologie de l'adolescent: le syndrome de fléchissement 
scolaire, les dysmorphophobies de l'adolescent, l'anorexie 

mentale, les troubles de comportements juvéniles, les syndromes 
schizophréniques, délinquance, fugues et toxicomanie — 

Psychisme comparé des Natrum et des Kali.
<>

LE 20 JUILLET, Docteur G. COMBEPINE
Biochimiste et biologiste cellulaire, Docteur ès Sciences 

Sujet: La sérocytothérapie — Nouvelle technique de 
rajeunissement global.

<>
LE 18 ET 19 OCTOBRE, Docteur Martine GARDEN AL

Docteur en médecine spécialiste en médecine du sport 
Sujets: Traumatologie et médecine du sport — La consultation et le 
choix du traitement — La pathologie ostéoarticulaire endogène — 

La pathologie articulaire traumatique — Sport et homéopathie: 
avantages et limites.

<>

l’INSTITUT D’HOMÉOPATHIE ET DE BIOTHÉRAPIE
9130 rue Lajeunesse, Montréal, Québec, H2M 1S2 

Renseignements et Inscriptions: Tél.: 382-6770 
N’attendez pas pour vous Inscrire
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«... Historiens et sociologues qui ont abordé 
l’histoire de notre système d’éducation au 
Québec, n’ont apporté qu’une attention 
distraite aux congrégations religieuses pour 
l’éducation des filles. L’ouvrage que vient de 
terminer Augustine Prévost, constitue un 
livre précieux qui présente un siècle 
d’éducation. Cest un livre d’histoire 
documenté, structuré, intéressant et 
captivant...»
extraits de la préface Micheline Dumont

L’ÉDUCATION 
hier et aujourd’hui 
1850-1985
par Augustine Prévost 
préface de Micheline Dumont 
Département d’histoire 
Université de Sherbrooke 
300 pages, 15 X 25,5 cm. 25.00 $ 
Disponible en librairie 
le 15 mai 1986
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NOUVELLES PARUTIONS

Lady Stuart
par Jacques Castonguay
auteur de 
La Seigneurie de 
Philippe Aubert de Gaspé, 
Saint-Jean-Port-Joli
128 pages. 5% X VA cm. 
12,95$
Disponible en librairie 
le 30 mai 1986

- HISTOIRE - NOUVELLES PARUTIONS - HISTOIRE
Des neuf filles de Philippe Aubert de Gaspé, il en est 
une qui, pour divers motifs, semble avoir davantage 
retenu l’attention de ses contemporains. Il s’agit de 
Charlotte Elmire qui, en raison ae son mariage à sir 
Andrew Stuart, juge en chef de la Cour supérieure du 
Québec, fut surtout connue sous le nom de lady 
Stuart. C’est l’histoire de cette grande dame, 
remarquable à maints égards, et dont la vie fut 
intimement liée à celle de l’auteur des Anciens 
canadiens, que raconte le présent volume.
SUIVI DE DEUX LETTRES INÉDITES 
DE PHILIPPE AUBERT DE GASPÉ
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Le réacteur endommagé 
de Tchernobyl sera 
coulé dans le béton

MOSCOU (AFP, Reuter) - Les 
experts de l’Agence internatio­
nale à l’énergie atomique (AIEA) 
ont annoncé hier que la situation 
s’était stabilisée à Tchernobyl, où 
Ton envisage de couler le réac­
teur endommagé dans des blocs 
de béton, tandis que la commu­
nauté européenne a retardé une 
fois de plus sa décision sur la sus­
pension d’importations de pro­
duits frais autres que la viande en 
provenance d’Europe de l’Est.

Une équipe de T AIE A s’est ren­
due à Moscou lundi pour enquêter 
sur les circonstances de la catas­
trophe de la centrale ukrainienne 
de Tchernobyl. Elle a rendu ses 
conclusions publiques hier.

Un expert de l’AIEA, M. Morris 
Rosen, a quant à lui déclaré que 
les Soviétiques avaient dit aux ex­
perts de T AI E A que des photos à 
infra-rouge montraient que la 
température près du coeur du 
réacteur était actuellement bien 
en-deça du point de fusion et 
qu’elle était en baisse.

Le directeur de TAIEA, M. 
Hans Blix, a indiqué qu’il s’agis­
sait de l’accident le plus grave de 
l’histoire du nucléaire et qu’il 
était, à cet égard, normal que le 
monde s’y intéresse de près.

M. Rosen a admis que la 
« cause spécifique de la catastro­
phe était en voie d’être identi­
fiée », mais que les conclusions 
définitives ne seront peut-être 
rendues publiques qu’à Vienne, où 
devrait se tenir cet été une con­
férence sur Tchernobyl.

M. Blix a ajouté que les auto­

rités soviétiques avaient eu jus­
qu’ici une « attitude très positive » 
lors des entretiens avec les res­
ponsables de l’AIEA.

L’URSS s’est engagée à fournir 
des informations qui « seront dis­
cutées lors d’une réunion d’ex­
perts sur les problèmes de la sé­
curité nucléaire », a t-il précisé.

Cette position semble aller 
dans la voie d’un renforcement 
des efforts en vue d’une meilleure 
coopération internationale dans 
ce domaine.

M. Olof Hormander, directeur 
des Services de surveillance du 
nucléaire, a déclaré que les pho­
tos prises jeudi par le satellite 
américain Landsat montrent que 
deux bassins, situés près du réac­
teur, ont été recouverts de sable.

Il précise que le feu du coeur de 
graphite a été éteint mais que la 
température reste élevée.

« Les photos montrent claire­
ment que les Soviétiques s’effor­
cent de contenir l’eau contaminée 
dans un périmètre et d’éviter 
toute fuite dans la rivière voi­
sine », a déclaré M. Hormander 
lors d’une conférence de presse.

Il a ajouté que l’eau radio-ac­
tive pouvait très bien atteindre 
les rivières Pripyat et Ouj, af­
fluents du Dniepr.

Enfin, une troisième personne 
est morte des suites de l’accident 
à la centrale nucléaire, selon des 
indications fournies à des journa­
listes de pays de l’Est par le vice- 
ministre soviétique de la santé, 
M. Evgueni Vorobiev.
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La pire tragédie nucléaire de l’histoire
Un jeune résidant de Kiev lit dans une publication syndicale les derniè­
res informations sur l’accident de Tchernobyl du 26 avril. Kiev est à 130 
kilomètres du lieu de la catastrophe et l’incertitude la plus vive demeure 
malgré les propos rassurants des autorités soviétiques. Une foule de 
pays ont été touchés par les émanations radio-actives et en Europe, le 
débat sur l’énergie nucléaire est relancé de plus belle.

Le refus de vendre des armes à l’Arabie Saoudite

Les É.-U. s’éloignent des pays arabes modérés

Madrid se 
fâche contre 
la Libye

MADRID (AFP) - Le colonel 
Mouammar Kadhafi n’hésite pas à 
faire feu de tout bois pour déstabi­
liser les démocraties occidentales : 
c’est implicitement ce qu’a déclaré 
le gouvernement espagnol après 
avoir annoncé, hier, l'expulsion du 
consul général de Libye à Madrid et 
l’arrestation d’un officier de haut 
rang, connu pour ses opinions d’ex­
trême droite et accusé d’avoir eu des 
contacts avec les autorités libyen­
nes.

Cette affaire prouve au moins une 
chose, « c’est que le régime libyen 
soutient des activités de tous ordres, 
tant d’extrême droite que d’extrême 
gauche, aussi bien en Espagne que 
dans d’autres pays », a déclaré le 
porte-parole du gouvernement, M. 
Javier Solana.

Le principal accusé, le colonel 
Carlos Meer de Rivera, gouverneur 
militaire de la province d’Avila 
(ouest de Madrid), a pris le chemin 
de Tripoli, tout comme un activiste 
palestinien ou un militant gauchiste, 
pour recueillir des fonds destinés à 
financer les activités clandestines de 
l’extrême droite espagnole.

Selon des informations officielles, 
le colonel de Meer s’est entretenu 
personnellement, au début de Tan­
née, avec le colonel Kadhafi à Tri­
poli.

L’affaire paraît d’autant plus sur­
prenante à Madrid que le colonel Ka­
dhafi a reçu, peu après, des syndica­
listes révolutionnaires andalous et 
qu’il a été à plusieurs reprises ac­
cusé, par certains organes de presse 
espagnols, d’avoir financé les acti­
vités de l’organisation indépendan­
tiste basque ETA-militaire, la « bête 
noire » de l’armée espagnole.

Bangladesh

Un nouveau 
scrutin est 
réclamé

D1IAKA (Reuter) — Cheikh 
llasina Wajed, chef de la ligue 
Awami, principal parti d’opposi­
tion au Bangladesh, a réclamé 
hier de nouvelles élections dans 
50 des circonscriptions du pays à 
la suite de violences et d’alléga­
tions de fraude qui ont marqué le 
scrutin législatif de mercredi.

« Nous avons demandé (aux 
autorités) de nouvelles élections 
là où les militants du Parti Jatiya, 
soutenu par le gouvernement, ont 
eu recours à la violence, à l’inti­
midation et à la fraude », a dé­
claré llasina Wajed. « mais mal­
gré tout, nous nous préparons à 
siéger au Parlement ».

Le Bangladesh a brusquement 
cessé jeudi d’annoncer les résul­
tats des élections, apparemment 
parce que le Parti Jatiya était en 
perte de vitesse.

Les derniers résultats annon­
cés, portant sur 184 sièges, ont fait 
apparaître une avance de l’oppo­
sition et des indépendants qui ont 
remporté 103 sièges, contre 81 au 
Parti Jatiya.

A.T.M. Maswood, chef de la 
commission électorale, a déclaré 
à Reuter que les résultats n’ont 
pas été proclamés dans 109 cir­
conscriptions en raison d’irrégu 
larités et dit attendre des défini­
tifs de sept autres. Il a indiqué 
qu’il pourrait réclamer de nouvel­
les élections dans les circonscrip­
tions où se sont produits des inci­
dents violents.

L’opposition croit que le dé­
pouillement des votes a été inter­
rompu à des fins de manipulation.

WASHINGTON (AFP) - Un sen­
timent anti-arabe croissant aux 
États-Unis et une apparente indiffé­
rence de la Maison-Blanche sem­
blent être à l’origine du rejet specta­
culaire d’une vente d’armes améri­
caines à Ryad, estiment les obser­
vateurs à Washington.

Cette affaire faisait l’objet hier de 
nombreux commentaires dans la 
presse américaine, notamment dans 
le Washington Post, qui estimait que 
les votes de la Chambre des repré­
sentants et du Sénat reflétaient « les 
sentiments anti-arabes » qui préva­
lent actuellement aux États-Unis.

Les parlementaires américains, 
ajoute le quotidien, se sont servis de 
l’Arabie Saoudite « pour exprimer 
leurs frustrations à Tégard de l’en­
semble du monde arabe », considéré 
comme étant « la principale origine 
du terrorisme » international. Le 
vote du Congrès s’explique égale­
ment par le fait que la chute des prix 
du pétrole a diminué la dépendance 
des États-Unis vis-à-vis des pays

arabes, tandis que l’absence de pro­
grès dans la recherche d’une solution 
pacifique au Proche-Orient est un 
facteur de frustrations pour de nom­
breux représentants et sénateurs.

L’ampleur de l’opposition à cette 
vente d’armes — des missiles sol-air 
portatifs Stinger, air-air Sidewinder 
et mer-mer Harpoon, pour une 
somme de 354 millions de dollars — a 
néanmoins surpris la plupart des ob­
servateurs politiques aux États-Unis.

La Chambre des représentants 
s’est opposée à cette vente par 356 
voix contre 62, tandis que le Sénat, 
pourtant à majorité républicaine, la 
rejetait par 73 voix contre 22.

Les observateurs notent que ni la 
Maison-Blanche ni Ryad ne semblent 
avoir déployé d’efforts particuliers 
pour emporter la décision. Le con­
traste est frappant avec la formi­
dable campagne de « lobbying » dé­
clenchée par les Saoudiens en 1981, 
pour acheter cinq avions-radar 
AWACS, notent les spécialistes. À l’é­
poque, les Saoudiens avaient jeté

toutes leurs forces dans la balance 
(le Prince Bandar Ben Sultan, au­
jourd’hui ambassadeur à Washing­
ton, était resté plusieurs mois dans la 
capitale fédérale pour plaider le dos­
sier), ce qui ne semble pas avoir été 
le cas cette fois-ci.

Certains commentateurs esti­
maient hier que les Saoudiens ont 
préféré « garder quelques cartou­
ches » en prévision de la bataille que 
ne vont pas manquer de déclencher 
cet été les groupes de pression pro­
israéliens, lorsque commenceront 
théoriquement les livraisons d’A- 
WACS.

Ryad, ajoutaient-ils, peut d’ail­
leurs se procurer ailleurs (en France 
notamment) les missiles qui lui se­
raient refusés par Washington.

La Maison-Blanche a indiqué 
qu’elle était décidée à passer outre 
au vote du Congrès. Le porte-parole 
de la présidence, M. Larry Speakes, 
a affirmé mercredi soir que M. Rea­
gan mettrait son veto aux résolu­
tions des parlementaires, qui « ont

Élections partielles en Grande-Bretagne

Thatcher essuie une cuisante défaite
LONDRES (AFP, Reuter) — Le 

parti conservateur de Mme Mar­
garet Thatcher a essuyé sa défaite la 
plus cuisante depuis son accession 
au pouvoir en 1979, lors d’élections lé­
gislatives partielles et locales qui 
avaient été présentées comme une 
répétition générale avant les élec­
tions générales de 1988.

Mme Thatcher n’en a pas moins 
déclaré hier que son gouvernement 
allait continuer la même politique 
« et et redoubler d’efforts » pour 
remporter les prochaines élections 
générales (prévues avant 1988).

Les commentateurs soulignaient 
eux, au vu des résultats définitifs du 
scrutin de la veille, que les explica­
tions selon lesquelles le parti serait 
victime d’un phénomène « normal » 
d’usure après sept ans d’exercice du 
pouvoir ne sauraient suffire à justi­
fier l’ampleur du revers.

Les conservateurs ont perdu sur 
deux fronts, face à deux adversaires. 
Aux législatives partielles, face à 
une impressionante poussée de l’Al­
liance libérale-sociale-démocrate, 
leur bastion de Ryedale (nord de

l’Angleterre) s’est effondré, et celui 
de West-Derbyshire (centre) n’a pu 
être conservé que d’extrême jus­
tesse. Dans le scrutin aux « conseils 
locaux », qui concernaient les deux- 
tiers des électeurs britanniques, ils 
ont perdu 673 sièges, là où le Parti 
travailliste en raflait 460,

Pour l’Alliance, qui est passée très 
près du doublée, il s’agit d’un encou­
ragement considérable et d’une re­
connaissance, cinq ans après son ap­
parition en qualité de « troisième 
force » sur un échiquier politique tra­
ditionnellement bi-polarisé.

Le Labour « new-look » triomphait 
vendredi. Son leader, M. Neil Kin- 
nock, affirmait : les résultats « cons­
tituent la preuve la plus flagrante à 
ce jour que nous allons constituer un 
gouvernement majoritaire aux pro­
chaines élections générales». Ces 
derniers mois, le Labour a entrepris 
de mettre au pas son extrême gau­
che, et a adouci son image en allant 
jusqu’à abandonner la couleur tradi­
tionnellement rouge de ses emblè­
mes pour adopter des teintes plus 
neutres.

Pendant la campagne électorale, 
l’opposition a notamment mis l’ac­
cent sur la persistence d’un fort taux 
de chômage (13.7 %) les problèmes 
en matière de santé et d’éducation. 
Mais les analystes politiques esti­
ment que les thèmes nationaux ont 
été déterminants. Deux raisons sont 
plus couramment invoquées pour ex­
pliquer l’accélération de la détério­
ration de l’image de marque du pre­
mier ministre et l’érosion du pouvoir 
de son gouvernement : les séquelles 
de l’affaire Westland — qui a pro­
voqué la démission de deux minis­
tres en début d’année — et le récent 
soutien britannique au raid améri­
cain sur la Libye.

Le président du Parti conserva­
teur, M. Norman Tebbit, a concédé 
hier sa « profonde déception » même 
si, selon lui, les élections de jeudi ne 
constituent qu’un « avatar » ne pou­
vant présager des résultats des legis­
latives. Cependant, un nombre crois­
sant de conservateurs lui reprochent 
notamment son intransigeance et 
son ton cassant, qui déplairaient aux 
électeurs conservateurs modérés.

mis en danger nos liens anciens en 
matière de sécurité avec l’Arabie 
Saoudite, remis en question la vali­
dité des engagements des États-Unis 
vis-à-vis de leurs amis et sapé leur 
politique et leurs intérêts au Moyen- 
Orient, notamment leur capacité à 
jouer un rôle d’arbitre dans la re­
cherche d’une solution pacifique au 
conflit israélo-arabe».

« Le président ne permettra pas 
cela. Il faut qu’il soit clair que cette 
vente d’armes défensives n’est pas 
une faveur accordée aux Saoudiens, 
mais qu’il est dans l’intérêt des 
États-Unis d’aider leurs amis à se 
défendre contre les forces du radi­
calisme et de la terreur », a ajouté 
M. Speakes.

De nombreux spécialistes s’inter­
rogeaient néanmoins sur les vérita­
bles objectifs de Washington au Pro­
che-Orient, où les États-Unis ne sem­
blent plus depuis quelque temps 
jouer un rôle très actif dans la re­
cherche de la paix.

« Le président Reagan a promis de 
jeter son poids dans la bataille pour 
sauver la vente d’armes à l’Arabie 
Saoudite », écrivait hier l’éditoria­
liste du Washington Post. « Il n’a pas 
le choix, ajoutait-il, car les États- 
Unis doivent conserver quelques 
liens avec les États arabes modérés, 
spécialement au moment où Was­
hington est de plus en plus confronté 
à d’autres (pays arabes) qui lui sont 
hostiles ».

COLLOQUE INTERVENTION 
AUPRÈS DES HOMMES

19 - 20 juin 86
à l’Université du Québec à Montréal

4 grands thèmes: paternité, rupture du modèle d’homme, 
violence familiale et sexuelle, les 

(13 conférences) maladies refuges

Frais d’inscription: 50$ — Date limite: le 15 mai

Pour information: (514) 273-3959

IMPORTANT ENCAN D’ANTIQUITÉS
Dimanche le 18 mai à 11HOO 

à la Salle d’Encan 
247 rue Granby à BROMONT

(Sortie 74 de l’Autoroute des Cantons de l’Est)
SERONT VENDUS: mobilier de chambre "victorien" avec dessus en marbre el autres, 
horloge, causeuse avec 2 chaises à haut dossiers "Jacobin", 4 fauteuils à médaillon et 
autres "victorien”; plusieurs tables décoratives, bureaux assortis, chaises droites et 
berçantes "press back", table ronde et chaises patte de lion, secrétaire, mobilier de sa­
lon en rotin et autres "victorien”; valises et coffres, armoires, mobilier de salle à manger 
dont 1 armoire de coin, cadres, chaises d'entrée, argenterie, lit de brass et autres, vais­
selier à vitre bombée "Jacobin", vaisselle, beaucoup de ligne brodé, nappes, taies d'o­
reillers, vêtements anciens: robes de nuit, robes, chapeaux, etc., set à l'eau, cruches, 
etc., et beaucoup d'autres articles non mentionnés.

POUR INFORMATIONS: JEAN-GUY GÉLINEAU, encanteur 
BROMONT 1-514-534-2414

Ville de Montréal

-'-s. .SHIKOKU BONSAI
Pour la FÊTE des MÈRES

Pour 50$ vous pouvez achetez une douzaine de roses 
que vous ne garderez que deux semaines

OU
Pour le même 50$ vous pouvez acheter 
un Bonsaï qui grandira et durera pour 
des douzaine d’années. Prenez garde 

aux Imitations, consultez des professionnels 
avant d’acheter, nous sommes 
les plus reconnus au Canada.

Protégez gratuitement votre investissement 
en profitant de notre service d’entretien à vie 

et de notre service de garderie 
lors de vos vacances.

Ouvert sam. 10-18 hres, 
dim. 13-17 hres, 

lun.-ven. 10-18 hres 
(jusqu’au 14 février)

Proposition de révision
de la réglementation
en matière de zonage commercial
Dans le cadre de la révision de la réglementation en matière de zonage 
commercial, la Ville de Montréal tiendra six audiences publiques, du 12 
au 30 mai prochain, afin d’entendre les citoyens et organismes qui ont 
déposé un mémoire.

DATES ET LIEUX DES RENCONTRES

Le lundi, 12 mai Centre culturel et sportif de l’Est
4375, rue Ontario Est

Le mardi, 13 mai Maison de la Culture du Plateau Mont-Royal 
465, avenue du Mont-Royal Est

Le lundi, 26 mai Pavillon Le Prévost
7355, avenue Christophe-Colomb

Le mardi, 27 mai Centre Claude Robtllard
1000, avenue Émile Journault

Le jeudi, 29 mai Maison de la Culture Marie Uguay
6052, boulevard Monk

Le vendredi, 30 mai Maison de la Culture de Côte-des-Neiges 
5290, chemin de la Côte-des-Neiges

500$
/ avec cette annonce. 768 ST-PAUL

Toutes les audiences débuteront à 19h30 et la présentation des mémoi­
res ne devra pas dépasser 15 minutes.

ouest, avenue McGill I
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
LES ANNONCES CLASSÉES

DU DEVOIR
Du lundi au vendredi de 9h à 16h30

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste:
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

2 WÉf WJ
PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Accessoires de bureau ■ Animaux
MOBILIER DE BUREAU neuf et usagé, 
meilleur prix en ville Ameublement 
Raymond Jasmin Limitée. 337- 
1314 15-05-86

CHATONS PERSAN bleu crème, vac­
cinés, enregistrés. 150$ Après 18H 
3799846. 12-0966

BERGER Allemand, enregistrés, ta­
toués. père/mère champions, 4 mois. 
350$ -491-0765. 12-05-86■ À louer hors Frontière

PARIS CENTRE, STUDIO, rez-de- 
chaussée pour 2, lout équipé. À partir 
de juillet 700$,—6996439 12-0986

BICHON frisé blanc, mâle, 9 février, 
enregistré, vacciné, descendant de 
champion Jeannine 1-(418) 837-7063 

12-05-86
VILLA REPUBLIQUE DOMINICAINE, 
Cabo Frances, falaise, site exception­
nel, 265$ US semaine (4 personnes). 
-334-4379. 12-05-86

CHIOTS DOBERMANS, pure race, 
sans papiers, argots, queues coupées, 
$100 —1-427-3115 12-0986

■ A vendre 
hors frontières

CONDO MULTI-PROPRIÉTÉ pour une 
semaine de vacances. Possibilité d’é­
change, - 6592517 12-0986

LES OISELLERIES ARA INC. 
Spécialiste en oiseaux tropicaux, éle­
vage domestique, toujours nourris à la 
main, pellets. 481-1311. 12-05-86

CHEVAL ONGRE, 7 ans, baie, 15.3 
mains, sain, belle allure. 2,500$. — 
583-6466. 12-05-86

FRANCE, magnifique propriété pour 1 
ou 3 familles, train direct Paris, proche 
Belgique, Allemagne, Luxembourg,
418-886-2539 ou 688-0070 1 ? 05 36 

POMPANO, TOWNHOUSE sur le golf, 
garage, abri d'auto, 2 000 pi. plancher, 
meublée ou non. Possibilité d'échange 
pour maison à revenu. — 1-(514) 483- 
6347. 12-05-86

HONGRE TB 7 ans, 15 mains 3, sain, 
2 500$ - 583-6466, 12-05-86

CHEVAL APALOZA de 4 ans, 2 000$ 
tout équipé. — 336-5855. 14-05-86 

12-05-86

■ Antiquités

CONDO avec 1 chambre à coucher 
complètement meublé avec A/C cen­
trale neuve, poêle et réfrigérateur 
neufs, vue sur Miami Beach Nord et 
petite cascade. 35 000$ U S. négocia­
ble Contactez Susan Barlow, 7464 
Tymberwall Rd., Shaugerty, N.Y. 12477 
ou appelez au (914) 246-4179.

12-05-86

PIANO ANTIQUE Heintzman, 1905 
pattes el devant main 6594328 après 
4 h, samedi toute journée. 12-0986

ANTIQUITÉ love seat, chaise (roulet­
tes) 105 ans, velours beige vaut 2 600$ 
pour 1 000$. - 327-9680. 12-0966

RÉPARONS: horloges anciennes, mu­
rales de cheminée de parquet. Fabri­
quons pièces, frais de devis déductible 
de la note si réparation complétée 
Prenons commandes pour la saison 
estivale. Nombre de clients limité. Tra­
vail artisanal garanti. 668-0202. Yvon 
Hébert. 12-05-86

■ Ameublement

Fauteuil allongé Louis XV bleu de Pa­
ris, 2 fauteils et 1 table Baetz acajou 
brun, 1 fauteuil et draperies Louis XV 
en toile indienne, 1 tapis indien pale 10
X 15, table rectangulaire en marbre 
pale-681-4007. 12-05-86

ANTIQUITÉS de toutes sortes. .La Clé 
du temps.. 1336, rue Girouard, Marie- 
ville Tél : 460-3011. 390986

MOBILIER SALLE A MANGER Tudor, 
10 morceaux, impeccable. 2 chaises 
d'appoint, très anciennes. Après 4 h. 
-331-4079. 12-0966

BUREAU à 4 TIROIRS en pin, table à 
panneaux en pin, lit double en cuivre. 
279-6409. 12-05-86

MOBILIER SALLE A MANGER, mobi­
lier de chambre, pupitre. — 389-7134.

12-05-86
MOBILIER SALON 3 morceaux, Irais 
rénové en velours, tables en marbre, 
rideaux, stores 92" de long, et autres, 
stéréo acajou, cadres, tapis, à bas 
prix Départ - 387-7495, 12-0986

ANTIQUITÉ, tapis oriental 8 x 10, 
300$. - 374-0986. 12-05-86

LAZY-BOY BERÇANT, 300$, humidifi­
cateur 40$, jeu d'échec fait à la main 
en céramique, 175$. — 331-
7016. 12-05-86

L'OISEAU RARE, antiquités québécoi­
ses, spécialité canard de bois, meu­
bles en pin, pièces de collection, 1490 
rue Notre-Dame, Lavaltrie. 586-2104.

12-05-86

Petit mobilier de cuisine érable naturel. 
Style colonial, 150$. Plafonnier sus­
pendu, style tempête, 100$ 581-7627 
ou 581-9619 12-05-86

■ App. à partager

LOGEMENT à partager, 6 pièces. De­
mande homme de 60 à 65 ans. sérieux 
seulement. — 5298208 demandez 
Nick. 14-0966

MOBILIER de chambre, cuisine et sa­
lon à vendre, style moderne, comme 
neuf. 677-8693 12-05-86

Table à café base noire et plateau de 
marbte Divan blanc 2 places et fau­
teuil, 2 tapis de laine Ottoman bleu ma­
rine, plateau de service japonais. — 
845-0027 12-05-86

IDÉAL pour ÉTUDIANT-E. Grand 5% à 
partager, demi sous-sol, cour arrière 
aménagée, à quelques minutes de l'U- 
QAM. Loyer raisonnable. Inf.: Marc. 
562-6850 (soir). 13-05-86

MEUBLES DE QUALITÉ.salle à diner 
provincial français, 8 morceaux, tables 
verre, Etc... 937-7005. 12-05-86

GRAND 616 ensoleillé, tranquille, 2 
chambres à coucher, chauffé, avec 
une personne sérieuse, non-lumeuse, 
étudiante ou travailleuse (chambre 
non-meublée) 250$/mois plus télé­
phone. Libre 1er mai. Situé St-Denis el 
Duluth. 284-0796. 12-0986

TAPIS LAINE 6x9 pieds; fauteuil 
tissu noir; bibliothèque en bois — 
381-9527 12-05-86

A BAS PRIX: 3 pièces complètes, 
chambres, cuisine, salon, tel que vu, 
675$, 721-7769. Ameublement Beau- 
bien. 1805 Beaubien est 31-05-86

■ App. demandés

FONCTIONNAIRE, 33 ans, sérieuse, 
cherche logement 4% ou 5%, neuf ou 
rénové Quartier Villeray ou St- 
Edouard - 272-8652. 12-05-86

SET DE SALLE A DINER, exclusif, fini 
chêne solide et cuivre ciselé, com­
prend vaisselier, 6 chaises, table rec­
tangulaire, laisserait à 2 550$ — 672- 
9402 12-05-86 ■ App. / Logements

SALLE A MANGER traditionnelle, en 
chêne, 9 morceaux, vaisselier, buffet, 
table rectangulaire. 6 chaises. Excel­
lent état - 2,800$. - 253-4403

12-05-86

MOBILIER salon velours capitonné, 
bureau-miroir, lit simple, manteaux 
d'hiver femme 10 ans. — 687-1730.

12-05-86

R D P 4'4, à louer, tapis mur à mur. 
643-2806 30-05-86

FATIGUÉ(ES) de chercher? LOGE 
INFO 495-2458 30-05-86

PARC LAFONTAINE (face) 6% rénové, 
chauffé, zone professionnel-résidentie 
1er juillet ou avant, 800$, maison 694- 
5309 bureau 395-8018. 31-05-86

Mobilier de salon orme massif, parfaite 
condition, 7 morceaux, 750$. — 467- 
3040 12-05-86

CO-OP D'HABITATIONS cherche 
membres à revenus moyens, (20,000$ 
par an et plus). Projets de construc­
tions neuves dans H M Occupation en 
juillet 87 Info: Sylvie Naubert: 522- 
3190. 02-06-86

PIN MASSIF 5 pièces, mobilier de 
chambre à coucher, couvre lit et ten­
tures assorties, 1,800$. — 668-3879

12-05-86 COURT TERME, meublés, superbes 
apps et maisons, tout inclus, 3 à 12 
mois Troc-Vacances. 288-4194. 30- 
05-86■ Animaux

SHIH-TZU mâles el femelles, pure 
race, vaccinés, vermifugés, 7 semai­
nes, - 767-3600. 12-0966

LONGUEUIL, grand 5% chauffé, près 
parc, hôpital, école, toutes commodi­
tés 468-5275. 13-05-86

CHIOTS IRISH SEHER, à vendre, pure 
race, né le 29 mars 86, 250$, — 641- 
0154 12-05-86

LAVAL, 1-5% chauffé, 1-4% chauffé 
sous-sol, 1-4% non-chauffé. Près 
école 661-6491,662-2480. 12-05-86

Magnifiques paons bleu indien 100$ 
chacun Aussi cheval arabe 2 ans et %, 
arable 1 an. - 692-9374. 12-05-86

ST-LAMBERT, neuf, 4%, spacieux, ga­
rage intérieur. 525$, 550$ avec foyer, 
chauffage électrique. 671-4277. 17- 
05-86BERGER BELGE chiots enregistrés, 

vaccinés, service d'acccuplemenl. — 
1-819-376-3004 12-0986 PAT., 4'/! récent, stationnement 

400$. Après 17 heures: 642-7892, 12- 
05-86CHEVAL OUATER HORSE APPENDIX, 

enregistré, 16 mains, 8 ans. Très bien 
dressé au plat et à l'obstacle. Bon po­
tentiel, pour concours complets prix 
ferme avec équipement 4 500$. De­
mandez Ginette 761-1258 — 678- 
0705. 12-05-86

VILLE ST-LAURENT, grand 514, jeune 
haut duplex, 570$, — 334-6532, après 
6h 15-0986

OUTREMONT, DOLLARD près Du- 
charme, grand 7Vi, rénové, chauffé 
stationnement. 850$ Libre 1er, juillê 
outer août 2791282 12-0986

TONKINOIS (moitié Burmese moitié 
Siamois) couleur vison, 150$. — 649 
6647, 124)986

CHEVAL DE BARILS, très bien 
dompté, avec bonne léle, 1 000$ — 
3698165 12-0986

SHERBROOKE et Frontenac, 5%, bas 
duplex, sous-sol et garage. 575$.— 
526-9318. 12-05-86

BERRI, bachelor, très propre, meublé, 
chauffé électricité, piscine, sauna, tout 
inclus, références demandées, 1er 
mai. 523-6606. 12-05-86

PETIT CANICHE noir, 4V4 mois, très 
propre, dressé, vacciné, 250$. — 674- 
0329. 12-0986

YORKSHIRE-TERRJER, mâles, femel­
les, nés le 15 mars, enregistrés. De­
mandez Pauline. — 1-418-837-8754.

12-0986

VIEUX-MONTRÉAL, condo 4», style 
cottage, bien éclairé, loyer, app. mé 
nager inclus. 629 7967,322-9638,

124)986

BOXER mâle, bringé, castré. 2 ans, 
obéissant; aussi chiots bergers ail. li­
gnée championne — 1-293-5922

12-05-86

RUE STIRLING, face U. de M„ 3)4 
chauffé, très propre, cuisinière/réfri­
gérateur Concierge: 733-2636.

12-0986

AMERICAN PITT BULL, red nose, avec 
papiers, l'/r mois, 150$. — 472-8387.

12-0986

CONDO SANCTUAIRE du Mont-Royal, 
luxueux condo, 2 chambres à coucher, 
garage intérieur. 1,700 pi.car, Dispo-

Elevage de Bichon Moltais, Shihzu, 
Lhasapso, Yorkshire, bébé disponible, 
439-5508 22-0986

niblc juillet 86 - 363-3329. 14-0986

AHUNTSIC, GRANDE ALLÉE, 4)4, 
chauffage électrique, libre, entrée la­
veuse / sécheuse, 500$ — 387-2170 
-3892517 190986

LABRADOR, pure race, 2 mois, enre­
gistrés. vaccinés, vermifugés. 225$. — 
721-3776 13-05-86

BOIS DE BOULOGNE. 3 - 300$, 3% - 
365$, 4% • 440$, chauffés, insonohsés, 
tout confort, avantages pour person­
nes sérieuses 336-7949. 04-06-86

CHENILLE D'ORY
Bergers el Montagne des Pyrénées 
1-4192896819 12-0986

■ App./logements

NOUVEAU-
ROSEMONT

métro Cadillac
Q J/ poêle et 
U /Z retogérateur

Tapis partout et entrées 
laveuses-sécheuses. 

Concierge:
259-9778 ou 626-1313

12-05-86

■ App. / Logements

L.D R., 3Vi, 4V, pièces, meublé au com­
plet. ou non. Libre immédiatement, juil- 
let 688-8747.688-6215 02-06-85

VIEUX-LONGUEUIL, 3)4, 4)4, rénovés 
à neut. installation laveuse / sécheuse, 
1er juillet 679-8952. 12-05-86

CENTRE VILLE, 2», 3)4,4», neufs, lu­
xueux, chauffés, équipés, près mé­
tro— 937-3520 - 937-3529 06-06- 
86

DE U GAUCHETIÈRE EST, 441, 114, 
libres juillet. Près métro Berri et UQAM, 
non chauffés. F. Hould 849-7791. de 
9h à 5h 12-05-86

Beau 5)4, 2ème, chauffé, ensoleillé, 
près commodités, idéal couple tran­
quille, St-Léonard, 500$.— 325- 
0233. 15-05-86

Près métro Snowdon, grand 4)4, 
chautté. poêle, Irigidaire, 1er juillet — 
731-6751 -272-3078. 12-05-86

N.D.G., haut duplex, 7 pièces, chauf­
fage électrique, entrée laveuse, sé­
cheuse, bon état, tin juin 487-1337 - 
487-7420, 12-05-86

1er juin ou 1er juillet, CENTRE-VILLE, 
grand logement (1,265 p.c.) style loft 
sur 2 étages, très éclairé, climatisé, ga­
rage intérieur, 2 s.b., meublé ou non, 
départ année sabbatique, 850$, — 
844-3129. 12-05-86

AHUNTSIC, 5, grand, récent, aire ou­
verte plus 2 chambres termées, près 
métro Crémazie et Centre Claude Ro­
billard. - 384-4546. 12-05-86

MEUBLÉ, NEUF, pour repos ou va­
cance. 95$/sem. à l’année, 75$/sem. 
tout compris. En campagne, près de 
St-Hyacinthe. Facile d'accès grand 
centre par Autoroute 20. Faut voir. — 
1-798-2150. 12-05-86

VIEUX ST-VINCENT, maison rénové, 
2-5)4 pièces (bas) 1er juillet, 500$. 
450$, taxe d'eau comprise. — 621- 
0650. 13-05-86

C D.N. tranquille, ROCKHILL, luxueux 
3'/;, 5176/mois. 344-3823. 12-05-86

LAVAL, rue Mc Namara, 314, chautté, 
tapis, entrée laveuse/sécheuse, sta­
tionnement— 667-7881. 124)5-86

LAVAL VIMONT, 4)4 neufs, haut du­
plex, insonorisés, tranquille, près Hô­
pital, libres maintenant ou juillet, taxe 
d'eau incluse, 450$. — 662-8829.

12-05-86

OUTREMONT, LOFT NEUF, ISOLÉ + 
4)4, porte patio sur jardin fleuri, enso­
leillé, près U. de M., stationnement, 
cuisinière, réfrigérateur. 1er juillet. 
490$ chacun. - 737-1437,284-1007.

12-05-86

PIE IX (près Bellechasse), grand 6)4, 
moderne, luxueux, électrique, tapis 
mur à mur, céramique, boiseries, en­
trée laveuse/sécheuse, (Four, poêle 
Jenn-Air encastré et stationnement à 
discuter) 650$.-721-6006.

15-05-86

DORVAL, 4)4,514, quadruplex rénovés, 
balcons, stationnement gratuit. 631- 
9961 12-05-86

PARC LAFONTAINE, (FACE), 6)4 ré­
nové. chauffé, bien éclairé, garage. Li­
bre immédiatement, 900$, Rés.. 694- 
5309, jour: 395-8018. 12-05-86

SNOWDON, 6)4 luxueux haut duplex, 
bien situé, nouvelle construction, non 
équipé, non-chauffé, 700$. — 733- 
0205. 12-05-86

LONGUEUIL, d'Assigny, grand 414, 
tout équipé, vue sur le fleuve, passe­
relle vers métro. Nombreux services, 
630$/mois -463-1831. 12-05-86

BELLERIVE 23e, super 5)4 à sous- 
louer Ameublement et décoration à 
vendre, laites en exclusivité par dési­
gner futuriste, — 659-6909 12-05-86

RUE GRANDE-ALLÉE, Ahuntsic, haut 
triplex, luxueux, 4 apartements, 
chauffé, libre juillet, 495$/mois. — 
389-1480, 12-05-86

LAVAL, Cité Santé, quadruplex, 444 
neuf, luxueux, à voir. — 666- 
1951 12-05-86

ROSEMONT, CONSTRUCTION neuve, 
4)4, insonorisé, électrique, locataire, 
entrée privée, près métro Joliette. 
600$.-355-3182. 12-05-86

AHUNTSIC, 314, haut triplex près métro 
Crémazie et Centre Claude Robillard, 
clair, récent. - 384-4546. 12-05-86

VILLERAY coin Cartier, paisible, grand 
4)4 fermé, chauffé, près des services. 
331-2464 13-05-86

CLARK, sous-location, 5)4 meublé, ré­
nové, pour juin, juillet et août, 450$, — 
843-4309. 12-05-86

ST-LÉONARD, grand 5)4, luxueux, 
chauffage électrique, proche commo­
dités, 460$ - 327-1437, 14-05-86 
ST-LÉONARD, 5)4, chauffé, Fontenelle 
et Jean-Talon, 480$.- 727-5582. 12- 
05-86

C.D.N., STUDIO MEUBLE 1»., cottage, 
entrée privée, 5 min de U. de M. 69 
$/sem. tout compris.— 735-5014,343- 
7095, 12-05-86

OUTREMONT, RUE QUERBES, du­
plex, 2 - 5V4 chauffés, ensoleillés, 
grand balcon, stationnements fermés. 
Pour personnes tranquilles. Libres 15 
juin. 575$ - 675$. Visites, lin de se­
maine seulement — 276-5935 12-09 
86

VILLERAY, haut duplet, 7 belles pièces 
termées. cabanon, entrée laveuse/sé­
cheuse, 5 min. métro Crémazie. 569 
$/mois 1er juillet. Rét: exigées. 382- 
6949. 12-05-86

OUTREMONT, haut duplex, 5)4, (an­
cien cottage) poêle au gaz, réfrigéra­
teur fournis, chauffage, électricité, eau 
chaude inclus Pas 220W. 675$. Libre 
juin ou juillet — 273-8037. 13-05-86

À SOUS-LOUER, Rockhill, 1er juillet, 
grand 3)4, vue panoramique. Jour, se­
maine: 849-4157. 12-05-86

PRÉS U de M, 814, luxueux haul du­
plex, cuisine moderne, loyer, 1 )4 s.b., 
chauffage électrique, garage, 825$, 
immédiatement ou fer juillet. 488- 
1166. 12-05-86

ANGLE LAVAL et Carré St-Louis, 5 - 6 
pièces, 3e, équipés, chauffés, éclairés. 
625$ - 650$ Tél.: 844-5961 ou 289 
9417. 12-05-86

OUTREMONT, sous-locations, juin à 
juin, raison: départ Europe. Coquet 
5)4, bien éclairé, non-chauffé, Ber­
nard-Ouest, cuisinière, réfrigérateur si 
désiré Références demandées. 
55050$ Jour: 341-5841, soir: après 
7h 273-5377. 12-05-86

CARTIER, prés Sherbrooke, 414 rénivé, 
365$, non-chauffé Références Après 
6h 843-5925 12-05-86

■ App./logements

ROSEMONT bout St-Michel. près 
Masson, 214. 3)4, 4)4, chauffé, référen­
ces. 728-1776, 729-9737 12-05-86

5675, GATINEAU, App. 12-A, 6)4, 735$ 
chautté. laveuse, sécheuse, lave-vats- 
selle Mme Bérubé. 7350726.

190586

ANJOU Beaubien Est. près Galeries, 4 
grandes pces, élévateur, ent. lav./ 
séch, gens séneux 352-6830, 729 
9737. 12-05-86

PLATEAU, Jeanne-Mance prés Lau­
rier, grand 6)4, 2e étage, libre mr-juin 
500$ par mois. — 2795473. 12-0586

WESTMOUNT, près Ave Green, très 
beau 4)4, 5)4, à partir de 575$. Après 
10h AM — 9355745 150586

FACE PARC LAFONTAINE, sur Sher­
brooke. grand appariement luxueux, 
deux c c. plus, 800$ par mors. — 695 
5840 250586

OUTREMONT. 50 Willodale, 2Yr, 314, 
ascenseurs, concierge — 8497061

0906-86

ADJACENT OUTREMONT, paisible, 
bas duplex, 5)4 plus 2 pièces sous-sol, 
chauffé, garage et grand jardin. 800$ 
-341-7289 12-0586

CENTRE-VILLE, à sous-louer, grand 
314, 14e étage. 1er juin, chauffé, pis­
cine. sauna. 467$/mois. — 844-5408.

12-0586

JEANNE D'ARC ET ADAM, 6)4, libre et 
rénové, 535$ - 5997028 06-0586

U. DE M. et MÉTRO à quelques pieds, 
haut de duplex, 7)4 chautté. Libre juin. 
8508/mois. - 2750393. 13-0586

SECTEUR PARC LAFONTAINE, 5 piè­
ces rénovées, électrique, entrée laveu­
se/sécheuse, boiseries en chêne, 
planchers bois franc. 500$ non- 
chauffé. Libre immédiatement. — 523- 
1610,623-6897. 12-0586

CARRÉ ST-LOUIS, coin Laval, 56 piè­
ces, équipés, éclairés, chauffés, 625$ - 
650$. - 844-5961 ou 2899417.

12-0586

Saint-Lambert village, grand 6)4, haut 
duplex, pour personnes tranquilles, 
avant 20h 4654903. 12-0586

OUTREMONT, haut duplex, 714 lu­
xueux, chautté. équipé, garage inté­
rieur, foyer, 1100$. Libre 1er juillet. 
Adultes de préférence. Jour: 4656570, 
soir: 737-4223. 12-0586

CHOMEDEY O., accès à la maison, 
50$ par semaine, personne sé­
rieuse-681-7540. 12-0586

PLATEAU MONT-ROYAL, St-Hubert 
près Roy, beau 5)4 rénové, boiseries 
noyer, planchers bois Iranc, chauf­
fage, eau chaude, taxes d'eau inclus. 
Cuisinière, réfrigérateur neuts. Station­
nement disponible, 585$. — 521-2249, 
8490219. 290586

AHUNTSIC. 3)4, haut triplex, toit cathé­
drale, neuf, face parc, près Centre 
Claude Robillard, métro Crémazie, 
piste cyclable vers centre-ville. 495$ 
modèle avec cuisinière, frigo, laveu­
se/sécheuse, 525$. — 384-2201.

12-0586

N.D.G., OLD ORCHARD' haut duplex, 
6)4, impeccable, près métro, autobus. 
Non-chauffé, 600$. - 484-3335.

12-0586

■ Articles de sport

"INSTA MOLD" protecteurs auditifs 
moulés. Plus haute fréquence de ré­
duction de bruit, idéal pour la natation. 
Faits sur place à l'exposition d'armes 
de I A C.A.B.C 737-5921. 12-0586

■ Astrologie

ASTRO-RADIESTÉSIE 
L'Art précis de la divination, 25 ans 
d'expérience. 481 -2234. 12-0586

Hades astrologue, carte du ciel, tarot, 
sérieux et professionnel. 581- 
5124. 12-05-86

VOUS AVEZ DES PROBLÈMES: 
d'amour ou d'argent, ou des projets à 
réaliser. Je peux vous aider. 325 
2548. 17-0586

A U LECTURE DU THÉ 
Clairvoyance, les cartes et magné­
tisme, tarot. -5251712 06-0586

ASTROLOGIE, TAROT, AVENIR, lais­
sez message répondeur ou demandez 
François: 523-7037. 12-0586

■ Automobiles

BMW i, 533, 1983, 5 vitesses, toute 
équipée, extérieur blanc, intérieur noir, 
58,000 km., excellente condition. 625 
2973. 14-05-86

HONDA PRÉLUDE 1983, 5 vitesses, 
62,000 km., excellente condition, 
8 900$.-3357604, Keith. 12-0586

CORVETTE STINGRAY 69, originale 
bleue, moteur 390, 427 po. cu„ 55,000 
mi., parfaite condition. — 634- 
0631. 1285-86

FORD 1937, quelques retourches, 
4 500$ ou plus. Camion International 
1966, excellent état, 4 000$ ou plus 
484-7180. 12-0586

CAMARO 85, V-6, injection 2.8, dame 
propriétaire, balance de garantie GM. 
10 mois d'usage, 10600$. — 585 
3315. 12-0586

AUTOS J CLERMONT ENR. Achetons 
autos et camions pour ferraille et au­
tres. - 3252145. 17-0586

AUDI 84, 5000 S, hatchback, gris mé­
tal, service lév. 87, anti-vol, 4 pneus 
d'hiver, 66,000 km., 16,000$. - 332- 
4315. 190586

PONTIAC BONNEVILLE 1963, conver­
tible, originale, moteur 421 po. W„ 
3 2005.-678-2425. 150 586

MERCEDES 250SE coupé, 1968, 
bonne condition, bois et cuir, 13 500$ 
ou plus. - 6293588 12-0586

PEUGEOT 505 S.R 1980, jamais sortie 
l'hiver, 47,000 km, original, automati­
que, toit ouvrant, vitres électriques, 
■cruise control», radio Blaupunkt, 
51505,6799042. 14-0586

AUDI 4000S 83, très propre, A.C., 
pneus neuts, carte septembre 86. — 
6694040. 138586

CADILLAC, coupé de ville 1960, origi­
nale, acheteurs sérieux seulement. 
1-(819) 567-7744. 128586

CAMARO BERLINETTA 84, V-6, 5 vi­
tesses, T-toit, air. digital P, 86,000 km., 
11 500$. Jour: 337-3030, soir: 462- 
2516, 128586

AUDI 4000 S 1981, automatique, 
125,000 km. 4 500$ -691-5893 
12-0586

CELEBRITY EUROSPORT familiale 85, 
très équipée, garantie transférable, 
comme neuve, 11 500$ négociable 
5850878. 128586

CADILLAC FLEETWOOD 1974, en par- 
fait étal. 3 500$ — 2799330 128 586

CADILLAC ELDORADO 76, 60,000 ml., 
impeccable, pas servie l'hiver, 4 800$ 
-4554106 128586

HONDA PRÉLUDE 1985, 31,000 km., 
extension garantie 3 ans. carecratt 
toute équipée, taut voir, 12 800$ — 
5859768 12-0586

FORD ECONOLINE 84, moteur 305, 6 
cylindres. 110,000 km , 6500$ Après 
18h: 6748260 12-0586

SCIROCCO 86, noire, 6,900 km., toil 
ouvrant, radio RC5. 14 000$ négocia­
ble 2591065 12-0586

■ Automobiles

AUBAINE POUR 350$ et plus. 40 vot- 
tures à liquider Bossé Auto. 727- 
2686 12-0586

CAPRI GS 85, manuelle, vitesse con­
trôlée. service jusqu'à 1990,/à 80,000 
km, anti-rouiHe. presque neuve, 9,200 
km . 9 500$ -6294830 12-0586

DATSUN 210, automatique. 1979, 4 
portes, bleue 2 tons, demande 2 000$ 
3655637 138586

FIAT BRAVA 1980. 75.000 km, auto­
matique. air climatisé, pneus Pirelli, ex­
cellente condition, 3 000$ ou meilleure 
offre Après 17h 844-0945 138586

RABBIT 79, man , très bonne condition 
en plus 4 pneus neige, 1 800$, 275 
6275 12-05-86

LYNX familiale 81, très bonne condi­
tion, 3 200$. Donald 387-2753.

138586

NISSAN 200SX 85, hatchback, 5 vites­
ses, 40,000 km., équipée, 10 800$. 322- 
9473. 138586

VOLV0 1976,242DL, 85,000 milles, im­
peccable, vérification complète effec- 
tuée, 1 700$ 271-1017 12-0586 

FIREBIRD 1978, 350 4 barils, aut., très 
bon mécanisme, 1 500$. 622-
7995 128586

BUICK SKYHAWK 84 custom, AM/FM 
stéréo cassette. 82,000 km., prix à dis­
cuter, Après 15:00 h., 332-3044.

150586

RENAULT 5, GTL, toit ouvrant, pneus 
neufs, en bonne condition. A discuter. 
374-2764. 12-0586

RENAULT FUEGO 84, 50,000 km., 2.2 
litres, 5 vit., 8 pneus, 6 500$. 1 an de 
garantie, soir 331-7146. 128 586

RABBIT TURBO diesel 1984, 4 portes, 
4 Pirelli, radio Blaupunkt, 8 500$ à dis­
cuter. 6798056. 150586

PLYMOUTH TURISMO, 2+2, 82. 
2 3006.4358521. 190586

PONTIAC 6000 1985, appartenant à 
employé de GM, 19,000 km., 11 200$ 
discutable. 6296284 12-0586

PONTIAC SUNBIRD LE. 84,5 vitesses, 
2 portes, 40,000 km., 7 500$. Après 15 
h: 492-3475. 1285-86

DODGE 84, 600ES, turbo, 5 vitesses, 
air, toute équipée, 67,000 km., prix 
7 900$. 4892280. 13-0586 

CADILLAC ELDORADO BIARRITZ 
1977, peinture originale, 16000$. 474- 
0790. 2905-86

MAZDA GLC 1985, sport, charcoal, 5 
vitesses, toit ouvrant, 16,000 km., 
comme neuve, 7 800$. 321-9972.

12-0586

JAGUAR XJGL 1976,54,000 mi., trans­
mission, radiateur, air climatisé, pein­
ture, Ireins à disques aux 4 roues, 
neufs. Condition A-1, 14 900$. 279 
2554 1385-86

PONTIAC PHOENIX 80, 6 cylindres, 
automatique, 67,000 km., très propre 
2 500$. 5998075 12-0586

TEMPO GL 84, noire, très propre, 4 
portes, 5 vitesses, 22,000 km. Parfaite 
condition. 6 400$. 651-6543.

128586

CAVALIER 84, Station Wagon, 34,000 
km., garantie 1 an GM. Cause départ, 
année sabbatique. 6 500$. 489
7962. 12-0586

DODGE ASPEN 80, 2 portes, 6 cylin­
dres, 106,000 km., automatique, pro­
pre, bon état, 1 800$, discutable. 651- 
9945. 12-0586

INNOCENTI 1985, turbo, neuve, 
5 995$, garantie un an. Pour Int: entre 
14h. et 19h. 667-2581, ou 1-431-3550. 
155, boul. des Laurentides, à Pont- 
Viau, Laval. 12-0586

BUICK PARK AVENUE 1981, toute 
équipée, millage très bas, très bon 
état, Léonard Boily, Parkway SS. 7146 
Côte des Neiges - 731-3957. 1285 
86

CORVETTE 84, toute équipée, aucun 
usage en hiver. Presque neuve. 
45 000km. 24 500$.- 744-2630 soir. 
733-5386, jour. 128586

CAVALIER 85, 4 portes, balance loca­
tion, 246$/mois. Aucun dépôt — 659 
p535,1-2492997. 128 586

TRANS-AM 1985,12 000km., sièges re­
cargo, toute équipée, 17 500$, valeur 
neuve 22 000$, nuit et fin de semaine: 
694-7075 ou 694-3789 jour: 737- 
0076. 128586

CHRYSLER NEW YORKER 78, freins 
neuts, impeccable— 474-4867. 12- 
05-86

SAAB TURBO, noir, 1983, hatchback, 
66 000km, 5 vitesses, toit ouvrant, cli­
matisé, toute équipée, 13 000$.— 689 
6455. 12-0586

CADILLAC SEVILLE 1983, toute équi­
pée, bas millage, roue sport à l'arrière. 
Excellente occasion. Meilleure offre. 
M, Boily, Parkwaty 9S. 7146, Côte des 
Neiges — 731-3957. 12-05 86

RENAULT 5 GTL, 61 400km. frein et 
embrayage neuts, 3 200$, négociable. 
721 -3904,684-6131  12-05-86

MERCURY GRAND MARQUIS 79, 4 
portes, air climatisé, super de luxe, 
très propre, jamais eu d'accident, ra­
dio AM/FM cassette. 60 000 M.— 679 
3110. 128586

PORSCHE 944, manuelle 1943, toute 
équipée, 135 000KM Cette voiture est 
impeccable à tous les niveaux. Ache­
teurs sérieux seulement, 28800$ 
Claude 521-3268,6898237. 14-0586

FIERO SE 85, 2mg, 13 000KM, V6, 
noire, 4 vitesses, tout équipée, garan- 
tie. 10 900$ 3250834. 12-0586

T-BIRD 80, 8c, pompe à eau neuve, 
pompe à gaz neuve. 6 pneus, radiateur 
retait 2558886. 14-0586

UNE MAZDA 323LX, 86, 5 vitesses, 
complètement équipée, 3 000KM, 4 
portes: 10 500$. 523-2490. 150586

CUTLASS CIERA, L5,4 portes, 1985, 
équipée, $9 700.692-8351. 13-0586

Audi GT coupé, 1984, condition par­
faite, carte Audi juillet 1987,61 000 km. 
$12 950 672-1274 17-0586

CAPRICE 81, station, très bonne con­
dition, air conditionnée, 374-5232, 
(Laisser message). 128586

LINCOLN VERSAILLES 80, 2 tons, noir 
argent métallisé, intérieur tissu de luxe 
gris, roulé 13 000mi./an. Comme neuf. 
7 200$- 2896776, soir: Week-end, 
4690246 128586

B.M.W., 733 i, 1981, gris métallique, 
91000km. impeccable. Particulier. 
22 500$ - 627-5151, 627-3310. 29 
0586

BUICK 76, très propre, toute équipée. 
4 pneus d'été, 4 pneus d'hiver. 750$.— 
471-5038 138586

CORVETTE 84, rouge, 14 000km., 
automatique, équipée de A à Z, Claude 
26 5003 - 3596004 12-0586

CAMAR01985, V-6, fuel injection, 5 vi­
tesses, entièrement équipée. 2 ans de 
garantie. 10 500$. 6791420 soir: bu­
reau, 5692255 128586

CHRYSLER NEWPORT 79, 4 portes, 
318, 65 OOOmi., 622-8371, 800$ 12- 
0586

■ Bateaux

GLASTRON 75, 25)4 pi., demi toit ri­
gide, 2 moteurs Volvo 302,350 heures, 
tout équipé, A-1,18 000$. — 642-5051 
-1-8355460 13-0586

■ Bateaux

BATEAU 14 pi Sport craft 1985, mo­
teur Johnson 30 HP 1985 électrique 
avec équipement complet et cabine en 
toile Le tout comme neut 4 900$ 259 
8952 128586

Voilier Bombardier 3 8 avec remorque 
-6495764. 128586 '

TRI CABINE. 43 pi, décoré a neuf, 2 
moteurs rebâtis à neut, génératrice 
Etc Peul échanger 80000$, soir 
467-5172 128586

GREW, 25 pieds, très bonne condition, 
20 000$, Jour: 2750644, soir: 339 
2214. 12-0586

Voilier suédois a vendre de 9.5 m., 
(maxi), super équipé pour la croisière, 
documenté, très propre, 49 500$. — i 
(819)3294119. 128586

MIRAGE 27', 1983, version spéciale de 
croisière, instruments de navigation, 
barre â roue, et moteur intérieur -342- j 
0943. 128586 J
LARSON 19 pi .open deck., équipé, 
moteur Mercruser in out board, pein­
ture neuve, toile neuve, remorque dou­
ble, parfait état, 12 850$-4893831 ou j 
684-7392 12-0586  [

CARAMARAN HOBIE 18'. parlait état, 
remorque-5854144. 128586

REMORQUES DE BATEAUX et utilitai­
res Directement de la manufacture 
Capitol. 321-9191. 27-05-86

BAYLINER 24.5, Ciera Sunbridge, | 
Volvo Penta, 225 h.p., tout équipé, soir |
6894821, 12-0986___________

VOILIER 470, Morin, avec remorque et 
voile neuve, 2 500$. 6418356 excel­
lente condition. 128586

EMPLACEMENT POUR BATEAUX à 
louer, Ile Perrot, Après 18h — 689 
1865, 128586

VOILIER MISTRAL 15 pi. équipement 
pour trapèze. Soir. 6694265. 13-09 
86.

EXCEPTIONNEL, VOILIER OLYMPIC 
24pi. photo description équipement 
sur demande— 1-787-2839 12-09 
86

YACHT QUEEN 26 pi„ tout équipé. CB, 
VHS et RDS. 12 500$ négociable, fi­
nancement possible. M. Cormier (418) 
9892898 ou 2098. 190586 

NORDIC HALLMAN 20', 1982, moteur 
10 c.v. Johnson, Grand voile, foc, 
écoutés au cockpit, couche 4 person­
nes, équipé croisière, comme neuf — 
514-4693343. 128 586

BAXLINER 19l4pi. 1985, toilette, ca­
bine, toit plat et camper, remorque, 
15 0003.477-0096. 12-0586

MARINA CARIGNAN, Ile Goyer, loca­
tion de quai disponible. 447-1968,461- 
1307, 128586

OLYMPIC STAR, 24 pi., 5 voiles. Spi, 
croisière, couche 4, remorque, moteur 
9.9,105008.-6892137. 12-0586

SHARK 24', 1966, Prix 7 500$. 5 voiles, 
spi, moteur 7.5 HP. Visite dimanche, 
Club Nautique Deux-Montagnes — 
342-5948. 12-0586

■ Bureaux à louer

CHATEAUGUAY
100, Boul. d’Anjou

pour professionnel 
Libre immédiatement

871-8407
12-5-86

■ Bureaux à louer

RUE ST-DENIS 
MÉTRO BEAUBIEN 

Montréal
Superbe logement 9 pièces,
2 000 pi. ca., chauffé. Idéal 
pour gens d'affaires ou pro­
fessionnel. Occupation juil­
let, 7$ le pi. ca.

(514)274-1251
12-05-86

■ Bureaux à louer

PENTHOUSE A LOUER
2085 GUY CENTRE VILLE

Espace à bureau à louer 
933-1579 277-2161

1905-86

LOCAL A LOUER, face Palais de Jus­
tice, Bième étage, 282-1420. Libre im­
médiatement. 190586

MONTRÉAL NORD, idéal pour profes­
sionnels, jusqu'à 1 500 pi.car. dans 
centre médical, coin Henri Bourassa et 
Ste-Colette, local neuf est libre immé- 
diatement 3290330 148 586

LONGUEUIL 8 pièces divisées en bu­
reaux, coin de rue stationnement. 659 
5383. 14-0586

BUREAUX À SOU5LOUER, centre- 
ville, 3 locaux, 1 réception, bureaux 
très bien meublés. 1 500$/mois. Jour: 
3952202, soir: 787-3643. 208 586

BUREAUX PROFESSIONNELS, 350 pi 
car. à 6,000 pi. car. déjà divisés, pour 
cliniques. Joseph. — 3790341.

228586

AUBAINE pour PROFESSIONNEL, 7)4, 
bas, environ 1,250 pi. car,, St-Joseph, 
1er juillet, appelez 3895816. 0289 
86

STE-CATHERINE, près St-Denis, 2,000 
pi.car. selon vos exigences. Après 18h. 
-481-4457. 1985-86

OUEST DE MONTRÉAL, bureau 
el / ou petite manufacture, 2e étage, 
propre, clair, 2,000 à 5,000 pi.car., sta­
tionnement.—761-5577. 150586

BEAUX BUREAUX, anciens bureaux 
d'avocats bien décorés, bien situés. 
2,300 pi.car, 514-842-0274. 190 586 

LAVAL, bureaux administratifs, 1527 
autoroute 440 ouest, 1 700 p.c., air cli­
matisé, neuf, bas prix. 437-1515, 12- 
0586 

C.D.N., 2 étages, 1500 p.c., air clima­
tisé, près métro, t 350$ chaque. Diane 
332-1980. 190586

VIEUX-MONTRÉAL, face Palais de 
Justice, environ 1,000 pi.car, — 282- 
1420. 178586

RUE BERNARD, boutiques et bureaux 
à louer 861-4652. 07-0986

SHERBROOKE ET AMHERST, 1,595 et 
1,710 p.c, 1900$. 5997028, 671- 
2783. 090986

RUE SHERBROOKE EST: secteur Parc 
Lafontaine, plusieurs r.d.c. dans petits 
immeubles attrayants, idéal pour 
groupe de professionnels, aménage­
ment selon vos besoins, 523-6897, 
651-0605,2797432. 128 586

BOUL ST-JOSEPH OUEST 82, rez-de- 
chaussée, 1,400 pi. car, 7 pièces, 
chauffé, éclairé. Occupation immé­
diate. Pour professionnels. 289 
7229 128586

BOUL ST-JOSEPH O, 82, rez-de- 
chaussée, 1,375 p.c, 7 pièces, 
chauffé, éclairé, occupation immé­
diate Idéal pour clinique, institut, pro­
fessionnel. 2897229, 12-058

BIEN SITUÉ, édifice moderne ascen­
seur, propre, éclairé pour profession­
nel etc.. Air climatisé. Ptaza St-Hubert 
/Jean-Talon, métro, 200 à 7 000 pi. 
car, raisonnable, 2792333 248586

■ Chalets à louer

LUXUEUX CHALET. 3 chambres à 
coucher sous-sol fini, domaine Deau­
ville, (Ste-Marguente) du 21 juin au 5 
luillet. 400$/sem 8691680 128586

DOMAINE BEAUSÉJOUR (La Concep­
tion, lac Deux-Montagnes) mois, se­
maine, saison. 1819-4257408.

12-0586

MAGNIFIQUE chalets, 4)4 avec plage 
+ rivière, mois ou saison (2 250$) — 
1-264-2317 128586

A VAL DAVID, suisse, luxueux. 2-3-4 
chambres 6691274 - 1834-6363 
tins de semaine 819322-7260 12-
0586_____________________________

ST-COME, vieille maison, meublée, ac­
cessoires fourmes pour la saison 889 
6029 128586 

À ST-JEAN DE MATHA, Lac Noir, bord 
de l'eau, 6 pièces, confortable, proxi­
mité Golf, saison, 2595549. samedi 
1-8852581 12-0586

NOYAN, bungalow 4)4, 5)4, bord eau, 
belle place et plage, gens raisonna­
bles. Année, saison, mois, semaine 
1-294-2680 128 586

KATEVALE, ESTRIE, sur 100 acres de 
belle campagne vallonneuse, 5 mm. en 
voiture du Lac Massawipi, 20 min. 
Mont Orford, 2 c.c. à l'étage, salle de 
séiour avec foyer mural, entièrement 
équipé, nouvellement rénové, saison 
ou année (819) 843-4848. 12-0586

MONT SUTTON, magnifique chalet, 
piscine creusée, privée, chauffée, 
foyers, location semaine, 671-5763, fin 
semaine 1-5395763 12-0586

DOMAINE, chalets, maisons, 4)4, foyer, 
lacs, eau de source, saison, année, 
352-6615. 12-0586

LAC SUCRERIE, VENDÉE, près parc 
Gatineau Labelle. chalet hiver/été, 3 
c.c., chauffage électrique, meublé, 
grand terrain paysagé, bord de l'eau 
avec plage, site magnifique (514) 439 
4707 128 586

VAUDREUIL sur le lac, chalet 5 pièces, 
455-9835. 12-0586

ST-SAUVEUR, luxueux suisse, saison 
été 2 4503.6699419 128586

SUTTON, chalet spacieux, 4 c.c., 214 
s.b., 360 acres, randonnée pédestre, 
ruisseaux de montagnes, jardin orga­
nique, 6 mois, libre mai, 3 800$. 539 
3976. 128586

ST-FAUSTIN, 3 chambres, salon, cui­
sine équipée. 1er mai au 30 sept. 
1 500$ 1-429-5219 1 90586

BORD EAU, 40 min. de Montréal, 
foyer. Semaine, saison, 1-537- 
8100. 128586

■ Chalets à vendre

ST-ZÉNON, magnifique domaine. Cha­
let hivernisé. 5 pièces, foyer, sous-sol 
fini, terrain 88 000 pi.car., garage 14 x 
28’, Lac à la Truite. 45 000$. 661- 
1297 12-05-86

NAMUR, grand chalet en bois rond, 
près du lac, 1 acre, 20000$ ou 30 
acres 30 000$. 1-819-7692209. 12- 
05-86

MASCOUCHE, chalet 5)4, meublé, fini 
hiver/été, électrique, terrain 17,000 
pi,, piscine creusée, 35 000$. — 721- 
4139. 12-0586

À YAMACHICHE, chalet 4 pièces, 16 X 
24'. bord du Lac St-Pierre, terrain 100 
X 600' 1-819-2295333 12-05 86

LAURENTIDES, au lac St-Calixte. cha­
let hiver / été, chauffage électrique, 
paisible, entièrement meublé. Roger 
325-4684. 12-0586

LAC MASKINONGÉ, St-Gabriel de 
Brandon, 300 pieds du Lac. plage, 
chalet 27 x 30, hiver / été, ensoleillé, 
bien entretenu, 3 chambres, grand sa- ! 
Ion, semi-meublé, chauffage électri­
que, extérieur déclin d'aluminium, ter­
rain 10,600 p.c., paysager, haies Cè­
dres, champ d'épuration et fosse sep­
tique récents. Idéal pour amateurs 
planche à voile, ski fond, alpin, golf. 
Près St-Jean de Matha, 45 000$. — 
8452484, laissez message. 128586

ST-JUSTIN. CTÉ. MASKINONGÉ, cha­
let 4 saisons, meuble, loyer, chauf­
fages central propane, sauna exté­
rieur, génératrice 30 kw 20 arpents de 
forêt. Jour: 1-819-227-4942, soir: 
1-819-2294263. 150586

LAC AYLMER, DISRAELI, style suisse, 
24 x 42', très grand terrain paysagé, 
240', sur le lac. Faut vendre. Jour: 419 
338-4545, après 61). 419432-
4315. 128 586

ST-ADOLPHE D'HOWARD, accès Lac 
St-Joseph, 2 étages, sous-sol, 3 cham- 
bres, 28x30,819-327-2560 12-0586

AUBAINE, BORD DU LAC Laurel, à 
Laurel, chalet d'été, à 32 mi. de St-Jé- 
rômeJ5t4)1-438-9269 12-0586

ST-DONAT, UC OUAREAU, bord du 
lac, hiver/été, terrain 50,000 pi. car. 
boisé, 200 pi. façade sur le lac, 3 
chambres, foyer, grand solarium, 
chauffage électrique. 68000$ 731- 
4841 ou 1-819-424-5775. 128586

GRAND CHALET, architecture excep­
tionnelle, construit par propriétaire 
Près du golf St-Jean de Matha, hi­
ver/été, bord de rivière, foyer, partait 
pour artiste cherchant tranquillité. 
1-759-1180. 12-05 86

GRAND LAC CACHÉ: hâvre de paix et 
de beauté. Chalet-maison hiver/été, 
élctrifié, fenêtres panoramiques, 1!4 
étage, 4 chambres (1100 pc), grand 
patio sur presqu'ile. 160 km de Mont­
réal Après 18h 684-5719 12-0586

ESTRIE, CHALET D'ÉTÉ, beau et tran­
quille, terrain 75 x 100', paysagé. 
8 500$. 1-514-532-3964. 128586

CHALET D'ÉTÉ, 5)4 pièces, terrain 
paysagé, près d'Iberville, à 200 pieds 
de la maison "Le Neptune". Après 6h. 
767-9291. 12-0586

À 10 min. du mont Orford, lac Omealy, 
luxueux chalet, 3 chambres, équipé, 
chauffage électrique, foyer Saison 
3 500$. 7290898, 1(819)843-
2709 128 586

RÉGION ORFORD, chalet d'été, beau 
site et tranquille, 8 500$. 1-532- 
3964, 128 586

LAR ÉCHO à St-Hippolyte, petite J 
maison, 2 chambres à coucher, chauf­
fage central, cave pleine grandeur, in­
térieur pin noueux, loyer, accès au lac. 
meublé on non, 29000$ à discuter. 
183 Desjardins, 1-224-2118 12-0586

CHALET SUISSE au bord du lac, meu­
blé au complet, Canton d'Orford, ter­
rain 35,880 p c , 50 000$, 1-372-3560 
ou 1-3797624 128586

ESTRIE, à 2 heures de Montréal, avec 
terrain 300 pi. sur le bord de l'eau, 
boisé, avec fosse seplftjue ef champ 
d épuration. Prix: 25 000$ Cause dé­
ménagement. 18195651762 ou 
1-8198493876 128586

■ Chalets demandés

FAMILLE avec 2 enfants cherche cha­
let avec 4 chambres, bord du lac. pour 
saison, 8455986,4893776 128586

■ Chambres à louer

GRANDE CHAMBRE meublée, très 
propre Usage cuisine. 55$/sem. Int.: 
271-1755. 12-0586

N.D.G., construction neuve, journée: 
10$ - 15$; semaine: 35$ - 40$; mois 
120$ - 155$; avec petit salon, cuisi- 
nette, s.b., entrée privée. 489 
0472 128586

■ Camions

À ST-EUSTACHE, choix de 200 ca­
mions usagés, remis à neut et garantis 
Garage Bélisle 627-2324 148586

TOYOTA 4 X 4 EXTRA CUBS 1985. 
charcoal, toiles, bandes décoratrices. 
30.000 km. garantie |usqu'à 100,000 
km., transférable 11 800$, discutable, 
apres 17h - 4718! 78 128586

CAMION INTERNATIONAL 81, boite 14 
pi. réfrigéré, pour route de lait Après 
1896592736 168586

KING CAB NISSAN 84, bien équipé. 
7 200$ négociable, après 18h 761- 
3382 158586

■ Collectionneurs

ATTENTION COLLECTIONNEURS!! 
600 magnifiques caries postales repré­
sentant 26 pays Appelez-moi au 277- 
8539 128586

PONTIAC 1939 - 5893775 Après 
17h 5895163 128586

RÉPLIQUE RAMBLER 1915, méca­
nique A-1 convertible, 6 800$ excel­
lente condition 6695931 148586

■ Commerces à louer

CONCESSION de restaurant à Drum- 
rnondville. Int.: 1(819)474-1139, 
1(819)4794614 128586

■ Commerces à vendre

OPPORTUNITÉ
Compagnie Films-Vidéo­
cassettes exclusifs, distribu­
tion Grand Public, à vendre 
cause départ
Bon revenu et chiffre d’affai­
res avec clientèles établie, à 
développer dans marché en 
pleine expansion.
Prix de Fonds de
Commerce: 225,000$
Écrire à:

Dossier 250
LE DEVOIR
C.P. 6033
Suce. Place d’Armes 
Montréal, H2Y 2S6

12-05-86

■ Commerces à vendra

CANTONS DE L EST
A 45 minutes de Montréal, luxueuse 
propriété et commerce à vendre, en 
plein coeur du village dans une 
région en pleine expansion; près 
terrain de golf, centre équestre, cas­
cade d'eau, l’été et centre de ski. 
Faut voir pour apprécier. Client 
sérieux seulement. Pour plus de ren­
seignement, matin seulement jusqu'à 
midi 626 2654 Pas d'agent.

12-5-86

■ Commerces à vendre

Comptoir de nettoyage, aussi magasin 
de disques, cassettes et livres neuts et 
usagés 271-7743. 128 586 

CAMPING JOLY, 100 places, loge­
ments, casse-croûte, piscine, 30 milles 
Port de Québec, sortie 266 — 20.419 
882-5759. 128 5 86

CLUB VIDÉO, secteur Laurentien, oc­
casion d'affaires, bien situé, clientèle 
établie. Après 18h: 514-5356091.

15-0586

AHUNTSIC, pâtisserie à vendre, sans 
agent, raison départ, 55 000$ discuta­
ble.-384-8861 128586

CLUB VIOÉO, 750 films, 550 meubles, 
secteur Villeray, entre 12h. et 21 h„ 
2791371. 128586

NETTOYEUR, Secteur centre-ville de 
Montréal, clientèle établie depuis 25 
ans, OU associé demandé. Inf.: 674- 
7796. 12-05-86

GARAGE A VENDRE, peinture, débos- 
selage, mécanique, bon prix. 648- 
5575. 128 586

Commercé de voitures usagées, ter­
rain 21,000 pieds carrés, Boul. Tasche­
reau, salle de montre plus garage. Gil­
les 465-8292. 178586

FRANCHISE CLUB VIDÉO, bien situé, 
bon loyer. Plus de 1,500 films VHS. Ex­
cellent apport monétaire. Demande 
100 000$ négociable 9h. à 16h. — 
761-6287 12-0586

BOUTIQUE VÊTEMENTS d'enfants, 
bien située, centre-ville, excellente op­
portunité d'affaires. Jour: 252-1767, 
soir: 523-7383. 12-0586 

DISPONIBLE concessionnaire pour 
restaurant cuisine italienne. Refait à 
neuf, 200 sièges, possibilité de fran­
chise, route 20, près Drummondville 
Comptant requis 60 000$, M Joyal 
1(819)477-6121 198 586

À ST-JÉRÔME, dépanneur 35 x 52 pi, 
bien situé, bon chiffre d'affaires, 2 lo­
gements attenants, 135 000$ plus in­
ventaire, cause maladie 1-432- 
2646. 14-0586

RESTAURANT bar de campagne, ré­
gion Drummondville 63 places, vente, 
location, association. M. Denoncourt 
1(514)784-2248. 12-0586 

FOND DE COMMERCE. Kiosque de 
coupe de clef, serrures, systèmes d'a­
larme et autres produits de sécurité. 
Situé dans centre d'Achats, très acha­
landé, de la Rive-Sud. aucune expé­
rience requise Après 18h 659 
7278. 128586

QUINCAILLERIE prix d'inventaire, 
cause maladie, 522-1752 J2-0986

ACHETEZ, VENDEZ directement du 
propriétaire, grand choix de commer­
ces dans tout secteur, nettoyeur, dé­
panneur, retaurant, garage, boucherie, 
etc, possibilité financement, immobi- 
teck 354-9945 I28586

SALON DE COIFFURE, rue commer­
ciale, clientèle établie, bon chiffre d'af­
faires, décor chaleureux. Jour: 529 
1535, soir: 722-7152. 12-0586

N DG, épicerie, établie depuis 15 ans, 
rénovée récemment, 5704 Sherbrooke 
0,^86-2969 2 9 0 586

DÉPANNEUR LICENCIÉ, très bien si­
tué, valideuse, chiffre d'affaires 
500 000$. Prix 55 000$ plus inventaire. 
Acheteurs sérieux seulement. Soir: 
6495647, jour: 721-9407 12-0586

CENTRE DE RECYCLAGE, avec tous 
les permis ci-atttachés, garage achat 
et vente de véhicules et démantèle 
ment. Environ 55 acres de terrain. Si­
tué à SteSophie, Route 158 450 000$ 
Jour: 1-432-1234, après 18h„ 435 
3314, Roland. ^28586^

COMMERCE DE PÂTES fraîches Éta­
bli depuis 1 an. Fabrication, vente au 
gros et détail Possibilité terrasse et 
franchise Emplacement de choix. Of­
fre exceptionnelle. 273-8093.

128586

MOTEL À VENDRE, 21 unités, grand 
logement, restaurant, piscine Région 
Mont-Tremblant, route 117, St-Fauslin, 
8196892102. 128586

■ Condominiums à louer

Sanctuaire du Mont-Royal, meublé ou 
semi-meublé, superbe condo de luxe, 
2 c.c , s.b., très belle vue. juillet, 
1 500$-7391268 150586

ILE OES SOEURS, pyramide 77 3 
beaux 3D à vendre ou à louer meublés 
ou semi-meublés, comprenant sauna, 
squash et garage intérieur, piscine, sé­
curité 24h. 7699409 128586

■ Condominiums à louer

CARTIERVILLE, condo 3D, garage, 
personne 30 ans et plus, inf : 335 
3242 12-0586

CENTRE EST superbe condo, 2 c.c., 
zoné professionnel, idéal pour deux 
professionnels désirant travailler à la 
maison. 800$/mois Josée Raymond, 
MONTRÉAL TRUST 8791822, 489 
2770 12-0586

AUBAINE SHERBROOKE ET AM­
HERST, 10 condos, classe 31, comp­
tant 250 000$ 5997028, 671-
2783 098986___________________

SHERBROOKE ET AMHERST, 3D à 
6)4, équipé, 800$ à 1 200$ 5997028, 
671-2783 0 90686

■ Condominiums à vendre

A-1 PARC 
LAFONTAINE

Construction neuve Su­
perbe 3e étage Réalisa­
tion architectural ex­
ceptionnel Terrasse sur 
le toit Puits de lumière. 
Planchers en béton.

2070 Montcalm 
252-9078 — 376-8568

12-05-86

■ Condo à vendre

HABITATIONS VISITATION
Magnifiques condos Occu­
pation 1er | u i I let 1986 
Construction de qualité su­
périeure Terrasse privée 
pour chaque appartement 

84,900$
Information: Alice Gagnon 
934-1818 ou 989-1436

12-05-86

■ Condominiums 
à vendre

'LE DES SOEURS, style cathédrale. 
5%, garage privé, sans agent, 
110 000$. 765-0117 12-05-86

CONDOMINIUMS luxueux à vendre, 
avenue Dr Penfield el de la Montagne, 
modèle pour visite ou rendez-vous 
284-3550 15-05-86

ABRI FISCAL, ile des Soeurs, pyra­
mide 77, luxueux condo, 1 chambre, 
vue sur le fleuve et sur la ville, cuisi­
nière, réfrigérateur, lave-vaisselle, ga­
rage inclus. 74 000$ — 845-3425

16-05-86

SKI VAL ST-COME, condos. 2 étages, 
2 salles de bains, foyer, meublé, 
69 500$ 1-833-1331 12-05-86

ESPLANADE, face tennis, beau condc 
rénové à neuf, 2 niveaux, 3 c.c., 
110 000$ 289-9222, soir: 842-5731, 
735-5979. 12-05-86

CARRÉ ST-LOUIS, condo rue Laval, 
1138 pi. ca., marqueterie, éclairé, 
75 000$ Jour: 525-2569. soir: 487- 
5978. 12-05-86

■ Copropriétés à vendre

EXCEPTIONNEL!
FORT DE LA MONTAGNE, centre-ville, 
5%, 14e étage, 2 balcons, vue unique, 
sécurité 24 heures,' 2 espaces de sta­
tionnement. Chic et confortable, meu­
blé, décoré Libre immédiatement, 
579 000$(514) 843-6024 12-05-86

OUTREMONT, 3ème étage, 5’/?, "plein- . 
soleil”, près Laurier, juillet 86,79 000$
L Valois 733-6481 Trust Général, 
courtier 12-05-86 

CÔTES DES NEIGES, près Hôp. Ste- ' 
Justine el U, de M. Grand 4D (1 c.c ), 
rénové, très ensoleillé, lenétres neu­
ves, 39,000$ Garage disponible Frais 
communs, très modiques, incluanl la- \ 
xes el chauffage. Clientèle choisie. Ca- ! 
role Besner, 277-9789. 12-05-86

■ Cours

COURS individuel russe et français. — 
744-8191. 190 986

COUR DE FRANÇAIS, privés pu semi- , 
privés, Niveau élémenlaire ou secon­
daire. Information: 7393093. 12-09 
86

Leçons d'anglais à domicile ou au bu­
reau Daniel 845-0613. 12-0986

Prolesseur d'anglais, tous les niveaux, 
rélérences, tarifs raisonnable, inf: 932- 
2312, 12-05-86

MUSIQUE: chanl, piano, solfège 253- 
4525 12-05-86

INFORMATIQUE, TRAITEMENTS DE 
TEXTE, d Base, etc 769 9616, 659 
7951 Conversation ou grammaire an­
glaise, Irançaise. 12-0986

■ Déménagement

DÉMÉNAGEMENTS tous genres, ré­
servez vile 3896195, 290986

DÉMÉNAGEMENTS, local, longue dis­
tance Assurance, entreposage. Esti­
mation gratuite. Boites. 5292092. 39 
0986

k BAS PRIX, appelez Pierre Démet,a 
gemenls, en foui genre, estiffuJori 
gratuite. 937-9491 J N O 
GILLES JODOIN TRANSPORT INC , 
déménagements de tous genres, assu­
rance - 253-4374. J.N.O. .
FERAIT déménagement à bas prix en 
24 heures 273-0928 1 90986 
PETIT ET GROS DÉMÉNAGEMENT 
Urgence acceptée Eslimation gratuile 
523-5513. 12-05-86

■ Divers

BONSAI, PLANTES RARES. 5657, Ave­
nue du Parc, Mil 271 -7399 12-0986
BUT SÉRIEUX SEULEMENT. Vous' 
cherchez quelqu'un distingué^) et 
cultivé(e) de même niveau que vous, 
La Vie à Deux. 287-9769 - 2894727, 
Laval 661-5210; Rive-Sud, 449 
8225 290986_______________

ORCHESTRE WESTERN disponible 
pour soirée western Appelez Marcel: 
491-0749 04-0986

SERVICE VAISSELLE LIMOGES Élite. 
140 morceaux, 3 000$ Verre taillé, 70 
morceaux, 300$, après 4h. — 331- 
4079. 12-0986

Al A VENDRE, 2 tables tournantes 
Technics au Quartz automatique, SLQ 
200, mixeur Daveco Lem-5, 1 micro 
Shure avec pted en Ionie ajustable, 
professionnel, 1 boule miroir 16 po 
avec réflecteur lighting System, 1 flash 
rouge tournant, 2 séries de lumières à 
détonation -474-4867 12-0986

Beau tapis de lame 12 x 14, vert 
mousse. Tapis vert / orange 12 x 14, 
125$ chacun. Lampe céramique 
bleu / or signée Magnifiques pein­
tures signées, prix variées — 739 
5268 12-0986
ROBE DE MARIÉE, blanche, longue, 
tulle el broderie Collection Laieunesse 
85, grandeur 12 ans, valeur 700$ pour 
300$, 669-6282 12-0986

BELLE OCCASION, cigares cubains à J 
vendre, qualité et bon prix Appelez : 
342-5604

■ Entretien/rénovations

RÉPARATION: de cheminées el murs , 
de brique 6898982 09-06-86

LES ENTR. PROULX ET FRÈRES, bal- ' 
con libre de verre, démolition, peinture J 
intérieure et extérieure. 279 * 
7731 090986
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LE LAURÉAT #

1475 RUE LOGAN (2 RUES À L'OUEST 
DE PAPINEAU ENTRE ONTARIO 
ET DE MAISONNEUVE]

LES ENTREPRISES JGF FIORE INC.

HEURES DE BUREAU: LUN.ÀJEUD. SAM. ET DIM 
17HA19H 13H.À17H.

12-05-86

B Entretien / Réparations

CONSTRUCTION - RÉNOVATION 
525-1301

31-05-86

SPÉCIAL DU PRINTEMPS, peinture, 2 
couches, peinture fournie avec: lavage 
de mur, plafonds, vitres, tapis. A prix 
modique. 491-0749. Pour temps limi­
té. 02-06-86 

CONTRACTEUR GÉNÉRAL. Peut 
construire selon vos demandes, de 
nouveaux immeubles, taire des an­
nexes ou rénovations. 332-2020. 15 
05-86■

M. NET: vous avez besoin d'un homme 
de ménage? 1 fois la semaine ou aux 
15 jours. 521-5999. 15-05-86

B Equipement de bureau

ACHAT-VENTE-LOCATION 
Copieurs, dactylos, bureaux, filières, 
chaises, etc. Neufs ou usagés. Pel 
Ltée. 7755 St-Laurent. 270-8519.

02-06-86

AMEUBLEMENT DE BUREAU chai­
ses, filières, etc., neufs et usagés. 845- 
0113. 12-05-86

DACTYLO, vente - location, IBM, etc. 
274-8462,274-5121. 12-0586

B Équipement de 
corn merce

CAISSE ENREGISTREUSE, usure une 
semaine seulement, 10 départements. 
588-5163 - 588-3775. 12-0586 

ÉQUIPEMENT de fer ornemental avec 
camion 1 tonne, 9000$, 645 
4797. 13-0586

B Espaces commerciaux 
à louer

VIEUX MONTRÉAL, près Place d'Ar- 
mes, 800 pi. car., chauffé, climatisé, gi- 
cleur 849-8601. 02-0686

A LAVAL
Parc Industriel, nouvelle construction. 
Espaces 4 000 pi.car. et plus. 687- 
3251. 17-05-86

ST-HUBERT et Beaubien, 2e étage. 25 
X 45'. Pour professionnel ou autres. 
6898629. 1585-86

Prix avantageux, ville de Charlemagne 
jonction 640 et 40, grands et petits lo­
caux, chauffés, stationnement, idéal 
pour professionnels et commerçants. 
526-3328. 128586

STE-CATHERINE 500 à 2,500 pi.car., 
neufs, prêt 1er juillet, 10$ du pi., an­
nuel, 252-1657. 278586

B Espaces Commerciaux 
à louer

A VILLE ÉMARD, 3ème, chauffé, 35 x
80. 600$, libre. 3653545. 128566

PLAZA COMMERCIAL, 6321 St-Hu- 
bert. local à louer, 1,000 p.c. k 800$. 

274-1948. 12-0586

VILLE ST-LAURENT. local industriel 
3,300 p.c., drive-in, neuf, 10% d'espace 
à bureau, bas prix. 437-1515. 1285
86
GRAND ESPACE DE TRAVAIL, â 
louer, bout St-Laurent, 2100 pi.car.. 
Idéal pour artiste, graphiste ou bureau. 
843-4725. 128586
BEAU LOCAL dans excellent édifice 
près Ave Mont-Royal, idéal pour indus­
tries légères ou studio, bonne condF 
tion, à voir. 9328225, 4859437. 14- 

i 0586

SHERBROOKE ET AMHERST, 1,595 et 
1,710 p.c., 1 900$. 5957028 - 671- 
2783, 098586

t LOCAL 850 pi.car., à louer, chauffé, 
i éclairé. 523-4128, soir 326-6519. 12- 

05-86

BOUL. ALEXI5NIHON, coin Ward, St- 
Laurent, 800 pi.ca., tapis, entrée sé- 

j parée, stationnement, pour bureau ou 
; autre, 7352593. 12-0586
] LOCAL COMMERCIAL, à sous-louer.

Vieux-Montréal, 250$/mois. 842- J
8950, 128586

I

B Espaces commerciaux 
à vendre

VIEUX-MONTRÉAL, près Place d'ar­
mes, 800 pi. car., chauffé, climatisé, gi- 

j cleur, 8458601. 350586

BATISSE NEUVE BÉTON, multi-tonc- 
tionnelle, sauf automobiles, commer­
ciale, 35' X 35', située au 320, Thibault, 
Cap de la Madeleine. Superficie de 
8,376 pi.car Faites une offre. 1-819- 
378-7976 12-05-86

B Fermes à vendre

I Fermes à vendre

DANS LES Cantons de l'Est, 304 acres 
avec maison centenaire, granges, 
plantation de sapins, ruisseau à true 
tes, très bon pour chasse et pèche, 
près U.S.A., 1819-658-2105. 12-05

YAMASKA, ferme 66 arpents avec 
boisé ou maison avec grand terrain, 
bâtiments, aqueduc, très propre, à par­
tir de 33 000$. Soir: Anita Jacob, 
1-514-789-2464. 17-0586

ST-ALEXIS DE MONTCALM, 75 ar­
pents, maison rénovée, garages, ma­
chinerie, ruisseau, boisé. 30 minutes 

1 du Pont Pie IX. Idéal légumes 
ou petit élevage. Cause maladie. 
14,000$. 1-839-3716

À STE-VÉRONIQUE. 52 acres boisés, 
maison 54 x 24’. électricité et bois, 
foyer, grande terrasse, paisible. 
46 000$. 1819-275-3397. 128586

voir. 1-346-3167. 12-0586

I Garderies

conduire, non-fumeur. 453-7244. 
05-86

I Gardiennes

midi. 254-5749. 23-0586

TARDERAIS ENFANT de 2 â 4 ans. 
,la semaine, chez moi. Jour: 935-225 
soir: 9378362. 12-0586

mois, 668-4054. 12-0586

STE-MÉLANIE: 105 acres, maison, bâ­
tisses, 67 500$ - (514) 663-1332 - 
(514)889-5664. 128586

932-4622. 12-0586

I instruments 
de musique

RÉGION MONT-LAURIER, à vendre ou 
possibilité d'échanges, très beau site, 
borné par rivière, 225 acres, terrain 
plat, grange étable 210 pi., entrepôt et 
vaste garage chauffés, construction 
récente, troupeau et taureau pur sang, 
machinerie récente au complet, plan­
tation de pins. Après 19h. 1819-585- 
3401. 128586

LA METEO

AVERSES

loi 
nflolot

pricipilotloni 
H Kovt* prtnion 
g bail* prtnien

«ou* d'oir (roi» \ Ofloom 
prou* d'air chaud

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: un
front froid en provenance 
du Grand-Nord se dépla­
çant vers le sud affectera 
surtout les régions de 
l'est de la province. Le 
soleil sera dominant sur 
l'ouest, alors que l'est 
sera sous les nuages ac­
compagnés d'averses et 
de températures sous les 
normales saisonnières 
Dimanche réserve du 
temps frais et relative­
ment venteux.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: 14. Dimanche: 
beau et frais.

LEVER DU SOLEIL 4 h 31 
COUCHER: 19 h 09

QUÉBEC
Abitibi-Témiscamingue: ensoleillé 

avec passages nuageux. Max.: 18. 
Dimanche: beau

Réservoirs Cabonga et Gouln: ciel 
variable Max 14. Dimanche: ciel

variable et plus frais.
Pontiac-Gatineau et Lièvre, Ot- 

tawa-Hull-Cornwall. Montréal: enso­
leillé avec passages nuageux. Ris­
que de gel au sol durant la nuit 
Max.: 14 Dimanche: beau et frais

Laurentides: ensoleillé en mati­
née Ciel variable par la suite. Max 
14 Dimanche: ciel variable et plus 
trais.

Trois-Rivières et Drummondville, 
Estrie: ensoleillé avec passages nua­
geux. Max.: 14. Dimanche: ciel varia­
ble et plus frais

Québec, Beauce: ennuagement 
en matinée Possibilité d’averses par 
la suite. Max.: 13. Dimanche: ciel va­
riable et possibilité d'averses Frais.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, 
Réserve des Laurentides: nuageux 
avec quelques averses dispersées 
Max.: 10. Risque de précipitations: 
30 %. Dimanche: ciel variable et pos­
sibilité d'averses

Charlevoix et Riviére-du-Loup, RF 
mouski-Matapédia, Ste-Anne-des- 
Monts et Parc de la Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forlllon: nuageux avec quel­
ques averses. Vents modérés par 
moments. Max : 10. Dimanche: aver­
ses dispersées.

Baie-Comeau, Sept-lles. Basse 
Côte-Nord et Anticosti: quelques 
averses de pluie ou de neige fon­
dante Vents modérés par moments 
Max.: 6 Risque de précipitations 
60 % Dimanche dégagement

HARMONIUM antique (1913), 2 
viers, 1 pédalier. 16 jeux Belle pi 
d’antiquité, en bon état, souffle 
électrique incluse. 463-1517, ai 
5h. 28-05-86

tion, Tél: 2552613. 1285-86

condition, 1 650$. 6768979. 
86

à vendre (418)338-4765 128586

haut-arleur, table tou 
cateur.etc., 738-5143. 128586

Soir: 259-3070. 128586

600$, laisserait moitié prix. 374-7626.

vendre. Normand: 637-6090.

comme neuf, excellente condition. 
Lurye, 7488611. 128586

BASE FENDER + ampli 
150W. A discuter Int.: Norm, 
8078, soir 128586

9385 1385-86

6947. 128586

neuf 677-3286 128586

I Livre*

Albums photos et beaux livres ex
Guilde du livre (Lausanne),...........
9261, C.P. 296. Suce. A, I 
QC.J4H3X9. 128586

4974 128586

Trois-Rivières 1285-86

B Maison de campagne 
à vendre

rénovée, grange et bâtiments, 
âcres, demi boisé, demi prairie, oc 
sion rêvée pour acheteur rap 
40 000$ négociable, 2728051 12-

B Maison d* campagne B
à vendra "

VICTORIAVILLE, terme 29 hectares. 58 
acres de terre arable, érabtiére de 
rêve, rénovée 1977. Darquise Paquin, 
481-1416, 4852770, Montréal Trust
Crtr 128586

RÉGION DISRAELI, maison cente­
naire 26 x 30, 2 étages, très bon état, 
terrain 1 hectare, puits artésien, lac â 4 
milles, 26 000$ (416)4453844 - (514) 
4658317. 128586.

B Maison de campagne 
à louer

Estrie, superbe maison en pierre, pour 
saison d'été, tranquilité, ruisseau. 500$ 
par mois. 8158452011 128586

B Matériaux de 
construction

ARMOIRES de cuisine modulaires, prix g 
grossiste, peinture Benjamin Moore. m 
Prix d'escompte. 9355759. 158586 n

ELKA ALUMINIUM, 8460 boul. St-Mi- p 
chel, grand spécial de revêtement d'a- d 
luminium, vente au comptoir, soffitt in 

■134,99$ la boite, moulure 2,99$, ver- p 
tical 10,99$, horizontal 7,99$. Ouvert d 
jeudi-vendredi soir et samedi: 325 c 
0880, 250586 u

Poutres d'acier usagées, 8 pi. à 26 pi., c 
4359206. 128586 p

B Motocyclettes -

t
HONDA ASPENCADE 1983,20,000 km, 1 
5500$. Jour: 747-7418, soir: 625 b 
7117. 128586 s
---------- - c
HONDA ATC Big Red 84, avec remor- 
que tout terrain, le tout 2 000$, tél.: 
2550616. 148586 V

AUBAINE, Honda CB 650 Custom 
1981, 33 000km, 850$. 642-1124. 12- 
0586

HONDA CBX, 1050 CC, 6 cyl., 1982, 
7000km, 1500$. Meilleure offre. 334- 
1872,4351546. 128586

YAMAHA Venture Royal, couleur or
86,13000km, après 17h. Serge: 1-774- 
3034.

BMW, K100, 1985. équipée. 7 500$. 
931-4034. 128586

SUZUKI KATANA 1100, 83, 6000km, 
prix â discuter, presque neuf, 6857895 
après 18h30 128586

YAMAHA MAXIM 1100 cc„ 1982, noire, 
23,000 km., 2 000$. 277-5515. 1285
86

HONDA 750 CBK 1977, pneus, chaine, 
speaket neufs, prix â discuter, très 
avantageux, 5248714. 150586

RZ-500, 1985, 12 000km, 2 pneus 
neufs michelin hi-sport, impeccable,
3 200$, Bernardi: 661-5976. 138586

B Musiciens/Artistes

AVIS AUX INTÉRESSÉS DU THÉÂTRE 
Pièce Biblique en préparation. Pré-re­
quis: Foi, Zèie, Amour essentiels 731- 
0162. 128586

B Occasions d’affaires

PERSONNE AIMANT 
NOUVEAU DÉFI

Temps plein ou partiel. Fatigué 
de la même routine, concept 
déjà prouvé, d’appartements 
modèles, (gçnre Play-boy). 
Chance unique de voyager 
dans les Caraïbes, occasion­
nellement, toutes dépenses 
payées.Hommes ou femmes 
d affaires de préférence. Gros 

r bénéfices. Capital minimum re-
r quis. 25 000$.

Rendez-vous: 273-9477, Jour 
ou soir ou fin de sem., ou 

483-6222. M. Raymond

14-05-86

B Occasions d’affaires

i À VENDRE
IMMEUBLES 

LOCATIFS EN BÉTON.
Unités de 8 logements.

Tél : 3359160 
„ sur semaine,
8 5257225,

entre 9h et 5h.

12-5-86

■ Occasions d'affaires

1986! Votre ANNÉE GAGNANTE
iu$qu'à $1000 de PROFIT/par sem.
Plein temps ou partiel, pas de vente

3‘ à faire, 8h. par sem. pour gérer les
6 comptes. ATOUTS: - Belle person-

>e nalité - Être capable de faire la re-
sg lotion publique - Apparence soi­

gnée - Auto nécessaire. Méthode 
de distribution mise en place ovec 

•j. des chaînes de magasins connues,
un service bien accepté dans une 

— industrie de plusieurs millions de
3, dollars., Assistance de la compo-

gnie, investissement requis $9,000,
. financement partiel possible, terri-

foires limités. Gens sérieux seule­
ment.

)s APPELER M. PIERRE: S7S-14S6

12-586
* .......................... -

B Occasions d’affaires

P- Moitié prix. 3.000 instruments, Centre
1$ rie Liquidation musical. 1250 Ontario 

est 5278287 (VISA) 150586

)$, ENTREPRISE hautement réputée dans 
ur la laine, recherche associas) d'expé­

rience, dynamiques. Conditions idéa- 
les -Écrire à: DOSSIER 249, Le Devoir, 

ut C.P. 6033, Suce. Place d'Armes Mont- 
5 réal H2Y 3S6. 150586

PHARMACIE à vendre. 3.400 p.c. Dans 
nt centre d’achats à Laval, vente rapide,
VI cause maladie. 662-0566. 12-05-86

INFORMEZ-VOUS, prêts aux PME, hy- 
pothèques, subvention, financement 
aux industries établies, personne dé­
sireuse de partir en affaire. Inf.: M. GIF 
bert: (514) 6252488 128586

^ B Oeuvres d’Art

rite LE PLUS GRAND CHOIX d'oeuvres 
97- d'art canadiennes et euroâéennes, et 

tapis persan 5. prix grandement réduit 
Ouvert samedi et dimanche. 10 a.m. — 

me s p.m Bourse d'Oeuvres d'Arl de 
Montréal, 5487 rue Paré, 341- 

— 6333 128586.

Oeuvres sur papier: Savoie. Tétreault,
,, 2 Juneau. Simonin: 2000$ ou sépa-

rement. Soir: 6708343. 158586

u il, AYOTTE. 1ACURTO, NOEH, RICHARD, 
60 oeuvres originales Prix avanta- 
gaux. Collection privée. 321-' 

JJ- 4202. 128586

32- OEUVRE D'ART A VENDRE? Méthode 
efficace et peu coûteuse. La Bourse 

, d'Oeuvres d'Arl de Montréal, 341- 
* 6333 238586

ACHETERAIS TOILES et peintures de 
— Fortin, Riopefie. Pilot. Surrey, Group ot

7. Etc Contactez Solange Hervé: 
3428399 128586

£ B Offres d'emplois
TS- ..............................

on Gagnez 1000$ par mois an remplis- 
90 aant des enveloppes chez-vous En- 
sa- voyez 1$ et une enveloppe pré-adrea- 
de, sée et timbrée à: 355 rue Richard.
[5 Chomedey. Laval. H7M 1V2. 1505

86

I Offre* d’emploi* B Offre* d’amplol*

LE DEVOIR
TÉLÉPHONISTES DEMANDÉS(ES)

Temps plein ou temps partiel

Disponibilité: Lundi au jeudi, de 9h. à 21 h.
Vendredi, de 9h. à 14h30.

Exigences: Facilité d'expression
Bonne diction.
Bilingue.

Salaire plus commission 

Communiquez avec M. Allaire au:

844-7531
Entre 9h. et21h.

B Propriétés à vendre B Propriété* à vendra

I Offres d'emplois

128586

J.N.O.

I Propriétés à vendre

l Offres de services

15 ans d'expérience en 
pratique notariale. Offre 
mes services à tout pro­
fessionnel Juridique ou à 
tout employeur dans le 
même domaine. Écrire à: 
Dossier 251, C.P. 6033, 
Suce. Place D'Armes, 
Montréal, H2Y 3S6.

12-05-86

I Offres de services

Peinture et entretien général. Estima­
tor.-4651183. 138586

Mécanique générale européenne, spé­
cialité: Renault, Honda, moteur recon­
ditionné, La Carriole Auto Inc. 323 

058686

2179. 128586

Peinture, décapage, travail soigné, ga­
rantie, références fournies sur de­
mande. 662-2664 après 17h. 1285 
86

À PRIX SPÉCIAL, peinture, débosse- 
lage. 721-5011 ou 3878959. 1285 
86

1 seul prix 80$, pièce normale, 3 cou­
ches au choix, minimum 2 pièces. 522- 
8536. 128586

RAMASSERAIS VOS vieux meubles 
gratuitement, 4918749 148586

TRAITEMENT DE TEXTES, graphisme, 
typographie, composition, montage, 
informatisés. (C.V., publicité, docu­
ments, édition), italique. 5939214.

128586

ENSEIGNANTE DIPLÔMÉE de l'Édu­
cation Nationale en France, solide ex­
périence. Recherche poste au Qué­
bec, dans institution privée. Spécialité: 
littérature française. Écrire à: Nicole 
Fromont, 731 rue Croix de Figuerolles, 
34.000, Montpellier (Hérault), Fran­
ce. 128586

FINISSANT EN PHOTOGRAPHIE, 
cherche travail à la pige ou assistance 
reportages ou autres. Int.: 523 
9005. 128586

TRAITEMENT de fichiers et de don­
nées. adressage, logiciel sur mesure, 
implantation, formation et consulta­
tion. spécialiste Lotus et D. Base, prix 
abordable. Omnilogiciels et Traite­
ments Inc., 522-5591. 128586

Ph 0. en littérature française, auteure, 
bonne expérience en recherche et en­
seignement de l'histoire du cinéma 
québécois, correction de texte. Cher­
che travail y afférent ou domaines con­
nexes 2732092 ou 2732610.

128586

I On demande

OUVERTURE de 6 agences internatio­
nales, candidat(e)s dynamiques de- 
mandé(e)s pour entrevue: 648-6366 M 
Fournier. 128586

ACHETONS vos livres et disques pour 
argent comptant. Colisée du livre, 1700 
rue Berri. 8458222. 308 586
Emprunt recherché pour commerce à 
caractère culturel, bon rendement et 
avantages 481-9173 après 18h. 12- 
0586
URGENT BESOIN 50 LOGEMENTS 
Ville de LaSalle, rugent besoin loge­
ment (314 à 6V4) région mtl, disponible 
1er juin pour 4 mois minimum tel: 373 
3330 lundi, mercredi, vendredi, 13 â 18 
hres. mardi, jeudi 13 à 20 hres. 13 
0586 
Désire acheter condo, 414, genre loft, 
rue tranquille, OUTRÉMONT ou bor­
dure. ensoleillé, insonorisé, rénové, 
avec vue, garage, foyer Pas de copro­
priété indivise. Pas d'agent. Prix raF 
sonnable, 1er juillet. Laissez message: 
341-7025. 128 586

ACHETONS TV.V en bonne et mau­
vaise condition, Avant-garde Électro­
nique Inc. 2735349. 128586

I Ordinateurs

MICRO-ORDINATEURS 
100% IBM, compatible, super garantie. 
1 497$, Vente location, service, 747- 
2621. 148588 
APPLE II C, 2 lecteurs, moniteur, impri­
mante. manuels, 100 logiciels. Apple- 
works 1 775$, souris, joystick. 344- 
3823. 128 586
APPLE II, Carie 128K, 80 colonnes, 1 
lecteur. 1 écran Monochrome, support, 
1 Joystick, environ 150 logiciels. 2 filiè­
res plus documentation. 1 900$. — 
642-5920. 128 586

AMIGA? + moniteur + disk + livres 
* logiciels 2 500$ 931-4034. 128586

I Propriété* à louer

DUVERNAY VAL DES AR­
BRES pour tous les goûts 
et toutes les bourses.
1) 2735 Croissant Alma, split le­
vel. thermo pompe, prix réduit.
2) 1280 Cap Éternité, cottage 
rénové, 2 foyers, cour intime.
3) 2885 Saguenay, cottage 4 
chambres. 3 salles de bains, 
prix réduit.
4) 2935 Chicoutimi, split level 
45x44. 10 pièces, 3 superbes 
salles de bains, piscine, prix 
réduit.
5) 1575 Croissant du Moulin, lu­
xueux split level, puit de lumi­
ères, air climatisé central, 
extras, terrain 11,560 pi. car.
6) 3145 de la Malbale PRESTI­
GIEUX COTTAGE, 4 chambres 
à l'étage, salle de séjour au ni­
veau, 2 salles de bains, 2 salles 
d'eau, garage double, terrain 
12 000 pi. car. piscine. 
CLAUDETTE NONASTESSE

661-8195
RE/MAX IMMO CONTACT CRTR

12-05-86

Propriétés à vendre

TRUST
GÉNÉRAL

La maltra courtier

ST-ANTOINE SUR 
RICHELIEU

Bord de l'eau, maison de 
150 ans restaurée, anti­
quités, jardin, piscine, 
ferme de 95 arpents, éra­
blière, garage, bâtiments, 
atelier. Comptant à discu­
ter. Exclusif.

Germain Cadieux 
(514) 281-15151

128586

B Propriétés à vendra

SOYEZ 
PRUDENT 

INSPECTEZ 
AVANT 

L’ACHAT
Richard Santo

671-3661

12-0586

I Propriétés à vendre

CÔTE-DES-NEIGES 
DUPLEX POUR 

COPROPRIÉTAIRES
5 - 6 pièces, sous-sol 316, 
situé rue Hudson, près de 
l'Hôpital Ste-Justine et U. 
de M. Grand jardin, ga­
rage double. Occupation 
1er juillet. 185 OOOS.

Jean-Guy Decade Au. 
Inc. Demandez: S. Carrier 

849-4577
130586

Propriétés à vendre

STE-AGATHE 
DES MONTS

Presqu'île de Nantel, lac des 
Sables. 2 accès privés au 
Lac, tous les sports de l'eau, 
de la neige, équitation, golf, 
tout à l’électricité, cheminée, 
sous-sol fini, garage incor­
poré, vue imprenable. 
819-326-7029 9h à 17h.

ST-CHARLES SUR RICHELIEU:
Imposant manoir riverain sis sur les berges du 
Richelieu — 64,304 p.c. — construction 1980 
— résidence de prestige et de distinction — à 
30 minutes de Montréal — $465,000.00

MICHELINE LACAILLE 464-1163
MONTREAL TRUST, courtier 467-1120

B Propriétés à vendre

ST-ALPHONSE. domaine 4 hectares, 
jolie maison 514, fini cèdre extérieur in­
térieur, chauffage électrique, 26 x 36', 
avec foyer, parquetterie, terrain pay­
sager, 200 x 150’, face à un parc. Jour: 
1-7531661, est 133,1-7537942. 12- 
0586

VERCHÊRES, 30 min de Mil., bord 
fleuve St-Laurent, maison bi-cente- 
naire, entièrement restaurée, 2 foyers, 
4 chambres, 50,000 pi.car., 1 bâtiment 
neuf. 143 000$. 5836966. 128586

MONT ST-HILA1RE, construction mo­
derne. quartier boisé, prés école et 
autoroute 20. paysager, piscine, pas 
d’agents. 464-7597. 128586

FABREVILLE, bungalow brique, 914 
pièces, 5 chambres, sous-sol fini aveo 
foyer et poêlé combustion lente, 
thermo-pompe, terrain 67 x 91. Pas 
d'agent. 6259142. 130586

STE-ANNE DE SOREL, maison ances­
trale, rénovée, caractère original pré 
servé. Proximité fleuve. 800 pi. dé la 
route. Terrain 24,000 pi.car. 44,500$, 
Serv. Imm. Serimco Crtr., P. ou J. 
Quessy, (514) 742-5442, 128586

12-0586

B Propriété* à louf

MAISON NEUVE, 7 pièces, bain tour- 
: -billon, entretien paysager et déneige- 
1 ment, cour clôturée, garage, loyer, dis­

ponible 1er juillet. Faut voir 1 300$ par 
mois. Pour inl. jour: 871-1515, poste 
536, soir: 671-7917 128586

C.D.N., près Mariede-France, luxueux 
haut duplex, 614, salle â manger sépa­
rée, 3 chambres, 2 salles de bain. Rue 
calme. Jacqueline Brault 9328566, 
934-1818, Montréal Trust Crtr.

128586

AHUNTSIC. LUXUEUX split-level. 3 
chambres, salle à manger, salon, salle 
familiale, bureau, sous-sol, bar, ga­
rage, taxes payées, pas d'animaux, 
bail 2 ans, avec option d'achat. Libre 
1er juillet. 1100$/mois, après 18h. 
332-1370. 128586

I Propriétés commer­
ciales à vendre

I Propriétés à vendre

VILLE MONT-ROYAL, 2135 Rockland, 
duplex de qualité 2 x 614. Très enso­
leillé. Bas disponible pour l'acheteur. 3 
chambres à coucher, 214 salles de 
bains. Cuisine an chêne. Sous-sol très 
bien fini. Garage double. D’autres 
extras. En excellente condition. Appe­
ler propriétaire 733-3322, pas d'a- 
genl, 128586

VARENNES, maison originate, 5 piè­
ces, plus salle de lavage, piscine creu­
sée, 652-3317. 128586

AMATEURS D'ANTIQUITÉS, MAISON 
historique, construite 1845, rénovée, 7 
foyers, planchers pin original, 4,500 pF 
.car., sur 2 nivaux. 114 arpent terrain, 
prés école primaire. Région St-Jean, 
35 min. MH. 109.000$ - 1-347- 
7025. 128586

PRÈS MONT-LAURIER, maison 414, 
terrain 23 âcres avec petit chalet, puits 
artésien, garage et rivière. 813585 
3450. 128586

ESTRIE, St-Venant-de-Hereford, 
maison de campagne, ancien couvent, 
intérieur complètement restauré, 10 
pièces, terrain 11 acres, montagne, ri­
vière, site exceptionnel, copropriété ou 
vente désirée. (819) 6333750 ou 813 
5632350. 128586

L.D.R. BOUL. DES PRAIRIES, face rF 
vière, bungalow semFdétaché, 6)4 pie­
ces, sous-sol fini, loyer, bFénergie, air 
climatisé central, système d'alarme. 
Particulier. 75 000$. 667-2589. 1285

LAC LYSTER A DATWIN-MYLL, 
maison luxueuse, 2 logements, 90 mF 
nules de Montréal. 78 000$. 1813843 
4285. 128586

LONGUEUIL, LUXUEUX cottage 1977, 
détaché, brique, pierre, 7 pièces, loyer, 
garage, 1 mille du métro, 110,000$. 
677-3994. 128586

HUDSON - coin VAUDREUIL. Fran­
çais-canadien, 4 chambres à coucher, 
214 salles de bains, foyer dans salle de 
séjour, garage 2 places, terrain 14 acre 
fini. Vente privée. 125,000$, après 16h. 
4535296. 128536

BORD DE L'EAU, maison neuve avec 
garage, taxes basses. 25 min. de MH, 
1-5852679. 138586

ANCIEN manoir situé à Deschaiiions 
avec vue splendide sur le fleuve, cons­
truction en pierres et briques, 70X100, 
tout meublé, 10 chambres, salle à 
manger, grande salle de séjour, pis­
cine extérieure 70X30, pièce privée 
également 10 chalets meublés sur 10 
âcres, endroit idéal pour foyer d'ac­
cueil ou pour personnes retraitées. 
Int: 813292-2207. 128586

BROSSARD, bungalow 28 x 41. 4 
chambres, sous-sol fini, terrain 8,324 
p.c., sans agent. 6739823 après 17h. 
semaine ou 9h. à 20h fin de semaF 
ne 128586

DOMAINE PRIVÉ 250 acres, lac, 2 cha­
lets, idéal pour pèche, Le Permanent, 
4354432,432-5635. 218586

PREVOST, maison 27 X 43', 7 pièces, 
garage, terrain 145 X 180’, près entrée 
sortie 55 Autoroute 15. 49 500$. 514- 
224-2039. 128586

CÔTE D'AZUR, GATINEAU, magni 
tique propriété à vendre. 17, Juan les 
Pins. Visite sur rendez-vous seule­
ment. 197 500$. Pour informations, 
contactez Immeubles Denis Savard, au 
5653771 jour, soir: 561-4644. 1385

LAVALTRIE, bungalow, 514, terrain 
30000p c„ arbres fruitiers, fonction­
nel, taxes 375* 1-5852796. 138586

150586

I Propriété* à vendre

TERREBONNE
Magnifique maison 
historique, toit cuivre, 
etc., 792 rue St-Louis, 
face église, 6 cham­
bres, belles boiseries, 
possibilité bureau 
séparé de résidence. 
À voir.

Mme Stella Bucu 
RE/MAX du Plateau 

Inc. courtier 
527-3131 — 471-9875

12-0586

B Propriétés è vendra

SHERBROOKE
Complexe d'habitations. 4 
unités pour 144 logements, 
très beau site, Corvée Ha­
bitation.

Pour Information, 
(819) 564-5111 

Courtiers Affiliée Imm.
J. Denis Moreeu Inc.

CHAMBLY, VUE MAGNIFIQUE sur I* 
Richelieu et las Monts St-Hilaire, Rou­
gemont. Maison rénovée. 2 étages, 7 
pièces, semi-meublée, grand terrain 
sur rue tranquille. 585$. 655 
4650 128586

MAISON A LOUER. 514, haut 
garage, sous-sol fini avec loyer et cuF 
sine, douché et toilette, chauffage 
fourni Pour te propriétaire. 254- 
7710. 148586
ST-DENIS SUR RICHELIEU. 5)4 avec 
sous-sol, grand terrain, 350$/moù, 
non-chaufté, site idéal 1-787- 
3625 128586

13-0586

B Photo clné-ceméra

Equipement commercial è sous-touer, 
appareil par développement dé pho­
tos. Très peu utilisé. Conditions à dis­
cuter 284-2266 128586

CAMERA MAMIYA RB87, Pro-S. (GoF 
den Lizzard) plaqué or, pièce de coF 
lection Modéla 1965, équipée au com­
plet 819832-2735, 813832-
3744 128588

I Perdu / Trouvé

GOLDEN RETRIEVER nommé Duke. 
Merci à tous et spécialement Dents*. 
Arrêter le braconnage 128588

MAISON DE PENSION à vendre, 
GRANBY, située à 2 maisons de 
l'église et lace au Centre d'Achats. 
1-3758552. 128586

VIEUX-LONGUEUIL, cottage avec ba­
chelor, spacieux, foyer, piscine, grand 
terrain Information: Pierrette Moreau, 
6754244 ou 651-1000. 128586

BORD DE L'EAU DIRECT, lié Goyet, 
vue unique sur bassin Chambly, 
99 000$, Xavier Abeié 4648501 Trans- 
Action Pro Et Ass., courtier. 128586

HUDSON, charmant 2 étages, 3 cham­
bres à coucher, garage, beau terrain. 
Droits sur l'eau. 4557720. 128586

ST-LAMBERT, quartier Parc Houde, 
super maison canadienne en pierre, 
1973, chauffage électrique, 5 cham­
bres à coucher. 4 salles de bains, 
sous-sol fini, escalier, planchers et ar­
moires en chêne, 2 garages, piscine, 
beau paysagement, grand terrain. 
(514)321-2432. 128586

PRÈS ST-GABRIEL DE BRANDON, 
québécoise, pièces sur pièces, 83 ar­
pents, grange, garage, fosse septique, 
puits artésien, plantation, sans agent. 
80 000$, 5148352744. f 28586

ST-DENIS SUR RICHELIEU, dans vil­
lage, maison de 150 ans, bien rénovée,
7 pièces, loyer en pierre, 2 salles de 
bain, grand terrain, taxes 260$. (1) 
787-3574 ou (1)787-3146. 128586

LAVAL, JOLIBOURG, superbe cottage 
1974, 7 pièces, foyer, piscine creusée, 
bien située. Doit vendre. Urgent. R5 
duit. 89 000$, pas d'agent. 689-2802, 
après 18h. 128586

ST-ADOLPHE, domaine privé, 200 
âcres, maison fini rustique, 3 c c„ 
foyer. 4656435. 128586

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU, 
77 000$. Cottage 10 pièces, style vic­
torien, rénové, 4 chambres. Possibilité 
commerce. Terrain 12,992 pi.car. Ta­
xes 740$. Idéal professionnel, restau­
rant. Nicole Chabot, F.R.I., 6553131, 
6557703, ImmeubFOrama Inc. 
Crtr. 128586

BROSSARD. bungalow détaché, sous- 
sol fini, salle à diner. Excelsior courtier 
3818553. 12-0586

MARIEVILLE, DOMAINE ÉQUESTRE, 4 
arpents, canadienne vaste et luxueuse, 
tout pierre des champs, écurie 5 bo­
xes, 2 chevaux, lac source naturel, ga­
rage double. 2 paddocks, grand boisé, 
route 112, autoroute 10, sortie 37, Xa­
vier Abeié 4648501 Trans-Action Pro 
et Ass., courtier. 128586

ST-BARTHELÉMY, 1 heure Montréal, 
grande maison 33 x 42, 8 pièces, très 
ensoleillée. 18853472. 128586

REPENTIGNY. terrasse Viliebon, cotta­
ge. 3 chambres, garage, libre. 69 800$. 
Inl : 3555321. 250586

CITÉ JARDIN, maison unifamiliale lu­
xueuse, ébénisterie en érable massif. 4 
chambres, sous-sol fini, garage, am­
biance paisible et boisée, 245000$. 
pas d'hypothèque, pas d'agent, visite 
sur rendez-vous à 2557671. 128586

B Propositions d’affaires

———■—^-i—
RUE PRINCIPALE, FARNHAM, édifice 
bien situé, beaux locaux, revenus: 
15240$. Comptant: 18000$. Inl.: 653 
4368. 168566

B Prorpiété demandée

PARTICULIER arrivant à Mtl, achète 
direct â particulier, maison unFtamF 
liale, Westmount Outremont, Ville 
Mont-Royal. Paiement immédiat. 935 
3040 (soir). 128586

RÉGION MAURICE, bâtisse indus­
trielle. 6,500 pi.ca., avec pont roulant â 
l'intérieur, facilité de levage. (819) 535 
4466. 128586

LOUERAIS petite fermette à 50 km de 
Montréal maximum. 3252379.
148586

fl Propriétés à Revenu* 
à vendre

BERRI CE MONTIGNY, 23 beaux 114 - 
5.3 x 63 400$ annuel, propriétaire 325 
0548. 128586
AUBAINE, SHERBROOKE ET AM­
HERST, 10 condos, classe 31, comp­
tant 250 000$. - 5957028 - 671- 
2783. 098586

25 logements, 1ère. Ave. Rosemont, 
près St-Joseph, exclusif, Adhyp car- 
tier. A. Cormier, 288-4635. 128586

B Roulottes

A LOUER, AUTEUIL, location motori­
sées 16,22,24', des Laurentides, VF 
mont-381-8356 138586

ROULOTTE TAURUS 24 pi., deluxe 85, 
fenêtres panoramiques, comme neuve, 
13 000$. 621-9302. 12-0586

PROWLOV 1979, 27 pi. auvent à rou­
leau, cabanon, patio, installé près Je 
liette. 9 500$, après 18h. 645 
7552. 128586

ACHAT VENTE CONSIGNATION 
NEUVES ET USAGÉES 

Roulottes Satellite 12 pi. à 40 pi.
PIÈCES ET ACCESSOIRES 

3875 Georges Corbeil, St-Louis 
de Terrebonne

Industrie Véhicules Récréatifs 
477-1803

138586

TENTE ROULOTTE STARCRAFT, 6 
places, toute relaite neuve. 255 
8886. 148386

B Services spécialisés

SERVICES REDFERN 
Domestiques professionnels en tous 
genres.

932-7314.
258586

ENTREPRENEUR électricien, installa­
tion et réparation, résidentielles et 
commerciales, spéc. chauffage, 277- 
3109—-2748903. 098586

PLOMBERIE: de tous genres, installa­
tion lave-vaisselle, laveuse. Estimation 
gratuite, prix modique. 3250800. 12- 
0586

À PRIX MODIQUE
Installation professionnelle garantie de 
piscines. 351-7618. 128586

BIG BEN, service de réveil. Nous vous 
téléphonons 24h par jour. 20$ par 
mois. 727-4515. 128586

(Jnj.yTWdtivm4V-éc^M»<

LES MOTS CROISES

+-b

Aucun,

ST-JÉRÔME, bungalow brique et alu­
minium, avec bachelor. Bon revenu, 
service autobus, sous-sol fini, poète à 
combustion lente. 67 500$. 1-432- 
4008 128586

BROSSARD: pour ceux qui recher­
chent beauté, qualité, confort, on de­
mande 350 000$, c'est é voir. PAULINE 
CHAMBERLAND 4652000. LE PER­
MANENT COURTIER. 128586

CENTRE-VILLE: Duplex victorien St- 
André à Charrier. 2 stationnements. M. 
THIBEAULT 274-4859 H. POUDRET 
5251529 - 7352761. LE PERMA­
NENT COURTIER. 128586

Villeray, rue DeGaspé. RDC 2 cham­
bres, rénovée, décorée avec goût, 
cour privée, clôturée, idéal pour cou­
ple. prée métro. M. Lefebvre 2753377, 
7358433. TRUST GÉNÉRAL, courtier 
128586 

BOUCHERVILLE: bungalow 10 pièces, 
74 x 28, 2 loyers, 3 garages, piscine. 

..............  139500$ . Pasterrain 16,000 p.c., 
gants.-6550652. 12-0586

d'e-

A LA CAMPAGNE, ST-ANTOINE SUR 
RICHELIEU, spm-tevel avec garage 28 
x 66. extérieur pierre, brique et ecler. 
10 ans. Terrain 160 x 125'. — 787- 
2088 128586

TERREBONNE, bungalow tout briqua, 
sous-sol fini, prés école, 64 500$. — 
471-3955 128586

STE-ADÊLE, maison 5 pieces, bonne 
condition, grand terrain, coin résiden­
tiel, après 5h et fin da semaine. 514- 
229-4597. 128586

LENNOXVILLE, résidence de prestige 
sur terrain de 5 scree, botté et paysa­
ger. lac ensemencé, finition de luxe, 
contort, tranquifité (819) 584-
0039 128586

Horizontalement
1— Hélium. — De la 

Côte-d'Ivoire.
2— Qui peut être oxydé. 

— Cérium.
3— Motif. — Arbre.
4— Dans. — Première 

partie du tube diges­
tif.

5— Mouche qui pond 
près des narines des 
moutons. — Faire 
un rot.

6— Ce que l’animal car­
nassier trouve et en­
lève pour manger. 
— Sorte de caout­
chouc synthétique.

7— Change l'air. — 
Montagne. — Fer.

8— Triage. — Se dit des 
frères nés de la 
même mère mais

‘ non du même père.
9— On y prie. — Agent 

politique de Louis 
XV.

10— Qui ne peut être ex­
ploré.

11— Obtenu. — Portion 
d'un tout partagé 
entre plusieurs. — 
Change de poil, en 
parlant de certains 
animaux.

12— Sert à attacher les 
souliers. — Fait 
monter.

Verticalement
1—Système thérapeu­

tique.
2 — Dispenser d'une

charge, 
pas un.

3— Ytterbium. — Ar­
gument composé 
d'une suite de pro­
positions liées entre 
elles.

4— Absence totale d’in­
telligence. — Ex­
prime ce qu’une per­
sonne a cessé d'ê­
tre.

5— Prénom masculin. — 
Vaste.

6— Affecté d'embon­
point. — Bille de 
bois de sciage.

7— Lui. — Travail.
8— Emprunter de nou­

veau.
9— Sans honte. — Fa­

vorable.
10— Se manifesta avec 

force. — Jeu d'es­
prit.

11— Eau congelée qui 
tombe par flocons 
blancs légers. — 
Bouteilles.

12— Formée d'air. 
Solution d'hier
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CANNES
L’événement : Tenue de soirée, de Blier
FRANCINE LAURENDEAU

CANNES — Ciel bleu sur la Croi- 
sette. On a beau dire que le temps ne 
fait rien à l’affaire, c’est réconfor­
tant de ne plus voir comme ces der­
nières années les palmiers éplorés 
ployer sous les trombes d’eau. Et les 
badauds contents défilent devant le 
galion espagnol du Pirate de Po­
lanski amarré dans le vieux-port. 
Mais c’est déjà de l’histoire an­
cienne. L’évènement du vendredi, 
c’est incontestablement la présenta­
tion, en compétition de Tenue de soi­
rée de Bertrand Blier, auteur notam­
ment des Valseuses, de Préparez vos

mouchoirs et de Beau-Père pour Gé­
rard Depardieu, il s'agit des Valseu­
ses de l’an 2000. « Du Musset », clame 
Michel Blanc .

Mais une publicité accrocheuse 
ayant projeté l’image de ces deux in­
terprètes en travestis qui font le ta- 
pin, la curiosité du public est titillée, 
cela va sans dire, par l’espoir d’un 
petit scandale. Et pourtant, c’est 
simple comme chou. Et on ne se 
scandalise plus à Cannes depuis belle 
lurette. Antoine (Michel Blanc ) est 
amoureux de Monique (Miou Miou) 
que ne cesse de le rabaisser: c’est 
parce qu’il est minable et dépourvu 
d’ambition que le couple est sans le

sou (il ne lui viendrait pas évidem­
ment à l’esprit d’agir par elle- 
même). Survient Bob (Gérard De­
pardieu), fort, solide, débrouillard, 
qui remet aussitôt asssez brutale­
ment Monique à sa place et qui 
tombe amoureux d’Antoine (vrai­
ment physiquement, tendrement) 
dont il sait, lui apprécier la véritable 
richesse.

C’est le point de départ d’une aven­
ture fluctuante à deux et à trois per­
sonnages, racontée sur un ryhtme 
qui s’essoufle parfois mais dont la 
grande qualité est l’art de la parole. 
Les dialogues sont époustouflants, 
désarmants, d’une habilité qui laisse

R.-C. devra réembaucher Richard Vignault
LAURENT SOUMIS

Le tribunal d’arbitrage de griefs 
vient d’intimer à Radio-Canada l’or­
dre de réembaucher, avec plein droit 
et compensation, le journaliste-inter- 
viewer Richard Vignault, congédié le 
11 janvier 1985, à la suite d’une entre­
vue radiophonique non-diffusée avec 
le président de la société, M. Pierre 
Juneau, sur les compressions bud­
gétaires au sein de cette compagnie 
d’Etat.

Dans son jugement rendu public, 
hier, l’arbitre Rodrigue Blouin, a an­
nulé la décision de l'employeur de re­
tirer le plaignant de l’antenne, le 18 
décembre 1984, et la décision subsé­
quente de le congédier.

Le tribunal a ordonné de réinté­
grer le plaignant dans son emploi et 
de lui verser tous les autres salaires 
et avantages perdus qui, selon une 
première évaluation, dépasseraient 
facilement les $ 65,000.

Établissant un parallèle avec le 
congédiement de Mme Louise Ar- 
cand, présentatrice du bulletin télé­
visé, le président du Syndicat des 
journalistes (CSN), M. Bernard La­
rin, a soutenu, hier, à Montréal, que 
« Radio-Canada dilapide les fonds 
publics pour contourner l’effet des 
décisions que lui ont imposé de nom­
breux tribunaux au pays».

À preuve, M. Larin a rappelé que 
31 des 70 griefs en cours étaient con­
testés par l’employeur qui refuse de 
reconnaître la représentativité du 
syndicat et le champ d’application de 
la convention collective.

« Le jugement Blouin est une con­
firmation sans équivoque des toutes 
les thèses syndicales », a-t-il ajouté 
en soulignant la nécessité de la syn­
dicalisation des journalistes dans les 
cas de litiges éditoriaux avec leur 
employeur.

M. Larin a précisé « qu’une petite 
fête marquerait, lundi matin, le re­
tour de Richard parmi ses collè­
gues ».

Hier, il était impossible de savoir 
si Radio-Canada entendait s’incliner 
devant ce jugement ou se prévaloir 
de son droit de recours en évocation

devant la Cour supérieure du Qué­
bec.

Le directeur de l’information, M. 
Pierre O’Neil, a fait savoir au DE­
VOIR que « la direction n’entendait 
pas commenter pour l’instant ».

Dans sa requête, le journaliste Vi­
gnault avait contesté sa suspension 
de rémission Présent Dimanche qu’il 
jugeait « non fondée, illégale, nulle, 
discriminatoire, et en violation de la 
convention » et son renvoi « sans 
cause juste et suffisante » de Radio- 
Canada où il oeuvre depuis 1974.

Les procureurs de Radio-Canada 
faisaient valoir que le journaliste n’é­
tait pas régi par la convention collec­
tive du Syndicat général du cinéma 
et de la télévision (CSN), devenu 
plus tard le Syndicat des journalis­
tes, mais par celle de l’Union des ar­
tistes.

L’employeur prétendait ainsi que 
M. Vignault n’était pas un journaliste 
syndiqué mais un animateur con­
tractuel dont il pouvait se départir.

On se souviendra que depuis 1973, 
le syndicat des journalistes mène 
une longue bataille judiciaire pour 
obtenir le droit de représentation des 
journalistes, recherchistes et docu­
mentalistes du Service Actualités et 
Affaires publiques, un département 
autonome de la traditionnelle salle 
des nouvelles.

Le 18 mai 1982, le Conseil canadien 
des relations de travail lui a reconnu 
ce droit qui a été confirmé, en jan­
vier 1985, par la Cour fédérale.

Mais, Radio-Canada devait dé­
cider plus tard d'en appeler. Le 9 mai 
1985, la Cour suprême signifiait fina­
lement qu’elle refusait d’entendre la 
cause.

Or, Radio-Canada a toujours in­
sisté pour faire signer des ententes 
contractuelles à ses journalistes. M. 
Vignault a toujours refusé de signer 
des tels contrats qui, de l’avis du Tri­
bunal d’arbitrage, n’aurait été, de 
toute façon, que « des ententes d’af­
fectation et de rémunération».

Dans son jugement, le Tribunal a 
donc rejeté les prétentions radio-ca­
nadiennes et statué que M. Vignault 
appartenait à l’unité d’accréditation 
des journalistes et était régi par la

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200
■ Société/Loisirs

AGENCE ARC-EN-CIEL. Personnes 
seules et sérieuses seulement. Int.: 
6430 rue Pierre, app. 1. Mtl-Nord. 321- 
4666 0606-66

AVIS AUX INTÉRESSÉS DU THÉÂTRE. 
Pièce Biblique en préparation. Pré-re­
quis: Foi, zèle, amour essentiels. 731- 
0162. 09-06-86

AFFINITÉ ET HARMONIE 
But sérieux seulement. 635 Henri-Bou- 
rassa est, 387-4059 - 387-7230.

12-05-86

KIOSQUES
A louer dans le plus grand Festival 
Western et Country du Québec, 30 mi­
nutes au nord de Montréal, en lace de 
l’église de St-Calixte, 13 juillet au 3 
août. Information: 323-3876.

12-05-86

C'EST À TON TOUR? Fêtez vos occa­
sions spéciales, de lagon unique et 
mémorable, avec un télégramme 
chanté de: "C’est à ton tour”. 481- 
7775 12-05-86

AGENCE FLEURY
En affaires depuis 1979. 45, Fleury 
ouest 387-1832,387-3555. 12-0586

CAMP D’ÉTÉ ANGLOPHONE pour fil­
les et garçons dans les Cantons de 
l’Est. Équitation, natation, activités ex­
térieures Excellente occasion d'ap­
prendre l’anglais. Inf.: 1-514-292- 
5956. 12-05-86

CAMPING MAGENTA incluant piscine, 
chalets, cabines, terrains et plusieurs 
autres services, région Brompton. 
1-263-6490 12-05-86

LA 8e MERVEILLE DU MONDE 
Pour personnes seules La façon lo­
gique de se laire de vraKejs am<e)s. 
SEMINAR-RENCONTRES tous les sa­
medi et dimanche, 9h am à 5h pm. Prix 
spécial: 1100. Information: 395- 
8620. 12-05-86

AVIS
Les annonceurs 
sont priés de véri­
fier la première pa­
rution de leurs an­
nonces.
Notre journal se 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée.
Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 13h 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain.

(Lundi au vendredi)

286-1200

I Terrains à vendre

LAC MEMPHRÉMAG0G
NOUVEAU

10 terrains, entre 100’ 
et T65 pi. de façade sur 
le Lac, par 400 pi. de 
profondeur.

A partir de: 50,000$ 
819-847-0549, 819-S43-4790

12-05-86
A 4 milles de St-Jérôme, 15,000 pieds 
et plus, termes si désiré, 1-438- 
7875. 12-05-86

A VENDRE, TERRAIN boisé, 10,636 pi­
.car., à Ville des Laurentides. 5,5001. 
641-3258. 12-0586

Beau terrain et développement, dé- 
zoné 100 pi., lac, tranquille, à Drum- 
mondville, électricité + téléphone, 
taxe minime. (819) 477-0052 12-05-

À 10 min. de Laval, 
construire, aqueduc.
05-86

CHERCHE TERRAIN pour bâtir, 8-16- 
24 logements, situé prés des bouches 
de métro. Demandez A. Lessard. 255- 
4021. 12-05-86

prêt à 
478-4131. 12-

DIRECTEMENT DU PROPRIÉTAIRE! 
65 arpents en culture avec ou sans 
troupeaux, bonne résidence, grand 
bâtiment, 25 têtes de bétail, Herefords 
et Simendals. instruments oratoires au 
complet, 20 mins. de Trois-Rivières. 
1-(819) 535-3427. 12-05-86

STUKELY-SUD (Estrie) magnifique ter­
rain semi-boisé, vue panoramique. 23 
âcres. Vente partielle possible 932- 
1607,489-5069. 12-0586

CANTONS DE L’EST, terrain rectangu­
laire, 37,000 pi.car. boisé, environ 375 
pins, droit de passage 20'. jusqu'à la 
Rivière Saumon. 20 0001. — 1-819- 
877-3251. 12-05-86

LAVAL - CH0MEDEY, 16 logements 
à bâtir 1987, dernier emplacement 
près St-Martin, voisin Centre 2000, 
Carrefour Laval Site idéal pour parti­
culier, avec architecte, terrains sem­
blables déjà vendus 3.911 pi.car. Prix 
actuel: 2.951 pi.car., balance 6K%. 
Vente directe. Cause aphasie. Paie­
ments échelonnés 5 ans. Véritable oc­
casion. Appelez-moi: 526-0280

12-05-86

MONT-ROLLAND, 236,000 pi car., ar­
penté. boisé, entrée dégagée 16 0001. 
387-3282. 12-0586

L'ACADIE, 20 km. Pont Champlain, ter­
rain 15,000 pi.car., prix 10.35 le pi.car., 
linancament à discuter, après 20h, 
1-3458220 12-0586

LAC NOIR, St-Jean de Matha, 100,000 
p.c, accès au lac, boisé, 6 8001, puits 
-(819)6853129. 12-0586

BORD DE L'EAU, St-Donat, lac Oua- 
reau, cadastre Pouvons-vous cons­
truire à prix très raisonnable, à voir. 
815424-7151. 12-0586

■ TélévlMurt-Stéréoa- 
Vldéos

DISCO-MOBILE avec disques, prix à 
discuter Entre 15 - 18h: 6750879, Guy 
ou Donald 12-0586

■ Téléviseurs /
Stéréos / Vidéos

VIDÉO FISHER VHS, enregistreuse 
cassettes Marantz. 5501. — 327- 
7887. 12-0586

AMPLI, KENWOOD, modèle Basic M-1, 
tuner Basic T-1, équalizer Tetec, 8001. 
- 632-5413. 12-0586

■ Terres à vendre

ST-BONIFACE de Shawinigan, 63 ar­
pents boisés avec lac naturel, zone 
blanche,(819)537-9111. 12-0586

FERME À VENDRE, très bien située, 
avec bungalow 15 ans, avec ou sans 
roulant. Près de Sherbrooke. 1-815 
837-2140. 12-0586

PRÈS BERTHIER, bord de l'eau. 40 ar­
pents, excellente terre à culture. Pos­
sibilité 20 arpents, terre boisée 842- 
2394. 12-0586

TERRE A BOIS en montagne avec 
chalet sur bord de lac, environ 7 ar­
pents large sur 27 long, prix demandé 
22 0001. (819) 5354466. 12-0586

■ Voyages

VISITEUR DE L’EXPO 87, Vous pour­
rez marcher, vous rendre en voilure ou 
en ’’Skytrain” à l’Expo, en logeant 
dans un condo de 1 ou 2 chambres, 
tout équipé, pour cuisine Séjour et dé­
tente. Tarifs quotidiens avec réduction 
pour location hebdomadaire ou men­
suelle. Appelez: (604) 294-1772 TÉLEX 
04-354759. 180586 
VÉHICULE DISPONIBLES partout au 
Canada et États-Unis avec montant 
pour essence. Immédiatement 485 
3861 Westmount Drive Away. 07-06-86

A VENDRE billet d’avion, Vancouver, 
25 mai au 6 juillet, 4501. — 735 
9902 12-0586

48 ans, recherche professeur pour 
m'enseigner le bon anglais tout en 
ayant du plaisir, voyageant en moto­
risé Vancouver et Cète est des États- 
Unis Durée de 2 mois, candidate de­
vra être enthousiaste, cultivée, entre 
30 et 45 ans, sérieuse seulement. 931- 
8841 local 516 ou 521-4846. 12-0586
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Ne vous laissez 
pas prendre au 
dépourvu. Une 
formation en se­
courisme et en 
RCR, ça sauve 
des vies et ça 
s’apprend chez 
nous! Rappelez- 
vous que l'Am­
bulance Saint- 
Jean est le chef 
de file dans le 
domaine de la 
formation en se­
courisme au Ca­
nada.

Ambulance Saint Jean

convention collective.
De plus, le congédiement de M. Vi­

gnault, simplement justifié dans une 
lettre du 11 janvier 1985, par « la ré­
pétition de comportements désor­
donnés, d’actes d’insubordination, 
d’attitudes déloyales, d’incapacité de 
se réformer et d’accepter les exigen­
ces normales de notre structure 
journalistique », a constitué, aux 
yeux du Tribunal, une « inapplication 
pure et simple » de la convention qui 
prévoit un processus complexe d’a­
vis détaillés.

Le Tribunal a rappelé l’opinion de 
la Cour suprême à l’effet « qu’un avis 
de résiliation d’emploi donné sans 
détail est nul et qu’un tribunal d’ar­
bitrage peut annuler un non-renga­
gement et ordonner la réintégra­
tion ».

Dans son jugement, l’arbitre 
Blouin a qualifié le reportage contro­
versé, prétexte au congédiement, 
« d’entrevue par ailleurs excellente » 
et a souligne que le syndicat s’était 
comporté dans l’affaire « en adminis­
trateur compétent, en homme dili­
gent et en bon père de famille ».

Les 400 journalistes de Radio-Ca­
nada sont sans contrat de travail de­
puis mars 1985. Le principal diffé­
rend entre les parties porte préci­
sément sur l’intégration des em­
ployés du service des Affaires publi­
ques au syndicat des journalistes. 
Depuis janvier dernier, le dossier est 
à l’étape de la conciliation.

pantois, livrés par trois excellents 
comédiens qui ont l’air de les inven­
ter. Si bien qu’on met du temps à per­
cevoir la conclusion qui se dégage de 
cette histoire bien plus banale que 
scabreuse: dans tout couple quel 
qu’il soit, il y a toujours un être auto­
nome encombré de l’autre, vivant 
par procuration, qui devient fatale­
ment emmerdeuse. Quand Antoine 
en est réduit à attendre Bob en éplu­
chant les pommes de terre, on com­
prend tout à coup l’affligeante mo­
rale vers laquelle Blier nous a insi­
dieusement menés. Mais ma réserve 
formelle porte essentiellement sur la 
dernière partie de Tenue de soirée 
qui bascule dans le mélodrame et la 
caricature style Cages aux folle- 
s...une fin qui freine l’enthousiasme.

L’autre film en compétition nous 
vient d’Argentine et, comme L’his­
toire officielle (présenté à Cannes 
l’an dernier avant de tenir l’affiche à 
Montréal), témoigne, à travers une 
prise de conscience individuelle, du 
rétablissement de la démocratie 
dans ce pays. Avec cette différence 
que Pobre Mariposa ( Pauvre papil­
lon), de Raul de la Torre, se situe en 
1945 à la fin de la guerre, plus préci­
sément à la chute de Berlin.

Des manifestations de toutes ten­
dances éclatent à Buenos Aires. Ve­
dette de la radio et honnête mère de 
famille, Clara (Graciela Borges) va 
découvrir peu a peu, à l’occasion de 
la mort de son père, les liens qui exis­
tent entre l’idéal hitlérien et certai­
nes associations nationalistes et fa- 
cistes argentines qui, protégées en 
haut lieu, organisent l’immigration 
clandestine de criminels nazis. Un 
thème passionnant et rarement 
traité à l’écran. (A-t-il même déjà 
fait l’objet d’une long métrage ?) la 
reconstitution est intéressante. Mais 
on voudrait en apprendre davantage 
et on s’impatiente devant vraisem­
blable la lenteur de Clara à compren­
dre la vérité. D’autant plus que la co­
médienne est aussi belle qu’inexpres­
sive.

L’intérêt des festivaliers changera 
de cap vendredi soir et samedi, à 
l’occasion de l’ouverture de la quin­
zaine des réalisateurs dont le direc­
teur, Pierre-Hen ri Deleau, a choisi 
pour débuter Le déclin de l’empire 
américain du cinéaste québécois De­
nys Arcand.

WEEK-END
SAMEDI

Le mouvement Action-Chômage de 
Montréal invite les chômeurs et chômeu­
ses à ses rencontres d’information sur la 
Loi d’assurance-chômage. Rendez-vous 
au 6839-A, rue Drolet, bureau 304,271-4099. 

■
La 143e meute Saint-Nicolas vous con­

vie à son lave-auto, ce samedi de 9 h à 
17 h, dans le stationnement de la caisse 
populaire du Sault-au-Récollet (1805, rue 
Henri-Bourassa est, angle Papineau). À 
l'occasion de la fête des Mères, il y aura 
remise d’une fleur aux 50 premiers 
clients. En cas de pluie, le rendez-vous est 
reporté au samedi suivant.

■
Il y aura atelier d’exploration gestuelle 

et vocale au Centre culturel Calixa-La- 
vallée (3819, avenue Calixa-Lavallée, au 
coeur du parc La Fontaine), cette fin de 
semaine et la fin de semaine du 17 mai. 
$ 60. Les places sont limitées. 872-3947.

■
Le Petit Théâtre roumain de Montréal 

présente, à l’occasion du jour de l’indé­
pendance de la Roumanie, à 19 h 30 à la 
salle Claude-Champagne, la comédie de 
Victor Ion Popa, Také, Tanké et Cabar, 
en roumain. 483-2943 ou 483-5400,■

L’Association du diabète du Québec 
tient, de 9 h 30 à 16 h, une journée d’infor­
mation au profit des diabétiques de la ré­
gion de Montréal. 879-1191.■

Soirée de musique latino-américaine 
avec Miguel Casas, accompagné d'un gui­
tariste et d’un flûtiste, au Caf’tiers (café 
de solidarité internationale, 4933, rue de 
Grandpré), dès 21 h. 843-7112.

■
Dans le cadre de son programme de 

perfectionnement pour l’intervenant en 
activités physiques, le département 
d’éducation physique de l’Université de 
Montréal offre, ce week-end, le stage por­
tant sur les individus symptomatiques et 
l’activité physique, de meme que sur le 
massage sportif : pratique globale et ac­
tivité physique. 343-6256.

■
« Art’86 », la douzième exposition et 

vente annuelle d’art et d’artisanat du 
Centre communautaire juif de Laval 
aura lieu tout ce week-end jusqu’à lundi. 
688-8961.

■
Le Centre diocésain du renouveau cha­

rismatique catholique annonce une « nuit 
blanche de prière ». Chaque année, quel­
que 3,000 personnes participent à cette 
manifestation et passent la nuit à l’ora­
toire Saint-Joseph. 353-3031.

■
Le Centre communautaire des loisirs 

de la Côte-des-Neiges (5347, chemin de la 
Côte-des-Neiges) offre une fin de se­
maine d’introduction au massage shiatsu, 
de 9 h à 17 h. 733-1478.

■
Dans le cadre de son programme de 

formation « Politiqu’elle », Frappe ( Fem­
mes regroupées pour l’accessibilité au 
pouvoir politique et économique) offre 
une journée d'étude sur la politique pro­
vinciale visant à démystifier l’univers po­
litique et à mettre en valeur la réflexion 
de femmes ayant participé au pouvoir. 
Mmes Monique Gagnon-Tremblay et 
Pauline Marois seront présentes pour té­
moigner de leur itinéraire politique. Ren­
dez-vous de 8 h 30 à 17 h à la salle 3290 du 
pavillon Jean-Brillant de l’U de M (320, 
rue Jean-Brillant). 842-5067.■

Le bois de Belle-Rivière (Mirabel), cen­
tre d’interprétation de la nature, vous 
convie à ses nombreuses activités. 476- 
0476 ou 258-3433.

■
À 9 h 30, au parc Ahuntsic (métro 

Henri-Bourassa), le Club 2/3 donne ren­
dez-vous à tous ceux qui désirent parti­
ciper à une marche en vue d’amasser des 
fonds pour les pays en voie de dévelop­
pement. La marche se terminera au cen­
tre Paul-Sauvé. 382-7922.■

Le tout nouveau parc archéologique de 
la Pointe-du-Buisson ouvre ses portes ce

samedi: ses activités se poursuivront jus­
qu’à la fête du Travail. Le parc est situé à 
Melocheville. 429-7857.

■
Un encan public est organisé par la 

Ville de Longueuil, à 10 h, dans le garage 
situé derrière le poste de policé (5699, 
boulevard Curé-Poirier ouest, à Lon­
gueuil). On y vendra à l’enchère des bi­
cyclettes, des surplus d’actifs et du ma­
tériel saisi. 646-8750.

DIMANCHE
Le musée Marc-Aurèle-Fortin vous 

convie à une visite commentée de l’oeu­
vre de ce grand peintre québécois, à l'oc­
casion de la fête des Mères. Rendez-vous 
à 13 h au 118, rue Saint-Pierre, dans le 
Vieux-Montréal. 845-6108.

■
L’Orchestre symphonique de la Mon- 

térégie, qui regroupe 55 musiciens profes- 
sionels, donnera un spectacle ce diman­
che à 14 h, à l’église Saint-Pierre-Apôtre 
de Longueuil (210, rue de Gentilly ouest). 
646-8670.

■
Randonnées en plein air du Québec or­

ganise une excursion aux monts Noon- 
mark et Dix, ce dimanche. Le premier se 
fera aisément par les randonneurs inter­
médiaires, alors que Dix devra combler 
les bons marcheurs. 276-6976.

■
Le Dojo-Zen de Montréal vous invite à 

sa journée « portes ouvertes » de 11 h à 
16 h, au 982, rue Gilford. 523-1534.

■
La librairie Hermès vous invite à re­

garder rémission de Bernard Pivot, Apos­
trophes, à TVFQ. Ce dimanche il sera 
question des « hommes de Dieu ». Ren­
dez-vous au 1120, avenue Laurier ouest. 
274-3669.

■
Au Musée d’art de Saint-Laurent, à 14 h, 

le soprano Tracy Davidson, accompa­
gnée à la guitare par Paul Harrison, in­
terprétera des oeuvres de Johnson, Fres- 
cobaldi, Mozart, Duarte, Giuliani et de 
Mertz. Entrée libre. 747-7367.

■
Il y aura brunch au Caf’tiers (café de 

solidarité internationale, 4933, rue de 
Grandpré). 843-7112.^

Votre bicyclette est-elle en état d’entre­
prendre la prochaine saison ? Pour vous 
en assurer, il faut participer à la clinique 
de mécanique du Comité cyclo-adultes 
Saint-Laurent, à 13 h au Centre des loisirs 
(1870, rue Decelles). 744-7320.

10 mai
par la PC et TAP

1984: la Cour internationale de La 
Haye enjoint aux Etats-Unis de 
cesser leurs opérations militaires 
contre le Nicaragua.
1981 : François Mitterrand est élu 
président de la République fran­
çaise.
1977: l'explosion d’un obus fait 
deux morts à la base de Valcar- 
tier, près de Québec.
1971 : Rudolf Hess, bras droit de 
Hitler, achève 30 années d’empri­
sonnement et les Soviétiques insis­
tent pour qu’il purge complète­
ment sa peine de réclusion à vie à 
la prison berlinoise de Spandau. 
1957 : Moscou lance un appel aux 
Etats-Unis et à la Grande-Bre­
tagne pour qu'ils cessent les essais 
nucléaires.
1953: naufrage d’un cargo dans le 
Lac Supérieur. 17 marins meu­
rent; les vents atteignent cent ki­
lomètres à l’heure.
1959: la grève de 18,000 chauffeurs 
de locomotive paralyse le trans­
port ferroviaire aux Etats-Unis.
Il est né un 19 mal: le comédien et 
danseur américain, Fred Astaire, 
a 87 ans.

Masse : $ 25 millions 
à l'industrie du disque
ANGÈLE DAGENAIS

Le ministre fédéral des Com­
munications, M. Marcel Masse an­
nonçait hier dans un bar de Mont­
réal qu’il créait un nouveau pro­
gramme quinquennal de $ 25 mil­
lions pour venir en aide à l’indus­
trie canadienne du disque — mo­
ribonde depuis 1978 — et à la nou­
velle industrie du video-clip qui n’a 
pas d’infrastructure suffisamment 
forte au Canada pour décoller 
vraiment.

M. Masse répartira cette 
somme dans le secteur privé de 
l’enregistrement sonore et visuel 
des deux communautés linguisti­
ques du Canada, en offrant 40 % 
aux Québécois et 60 % aux Cana­
diens-Anglais. Ce programme sera 
sous la responsabilité de Téléfilm 
Canada qui a développé une exper 
tise de gestionnaire public associé 
à des partenaires de l’industrie ci­
nématographique privée. Le nou­
veau programme sera donc ad­
ministré à Montréal en concerta­
tion avec les intervenants du mi- 
beu, notamment Musicaction, créé 
en octobre dernier pour venir en 
aide à l’industrie du disque, et, du 
côté anglais, Foundation to Assist 
Canadian Talent on Records 
(FACTOR) et Canadian Talent Li­
brary (CTL), initiatives du mibeu 
privé.

Pour le ministre Masse cette in­
jection de millions de dollars doit 
aider l’industrie canadienne à « dé­
fier la concurrence avec succès» 
tant sur le marché intérieur qu’à 
l’étranger. Comme dans le film et 
l’édition, la distribution des dis 
ques, cassettes et vidéo-cbp est en 
tièrement dominée par une poi­
gnée de multinationales qui distri­
buent prioritairement leur produit, 
empêchant par le fait meme les 
produits canadiens d’atteindre 
leur marché naturel. Ces multina- 
tinales ont empoché, en 1984, 89 % 
des $ 700 millions que les Cana­
diens ont dépensé en disques et 
cassettes. Les Canadiens sont les 
deuxièmes plus grands consom­
mateurs de disques et cassettes de 
la planète, dépassés seulement par 
les Hollandais.

Le programme de $ 25 millions 
répartis en cinq tranches de $ 5 
millions comportera trois volets 
distincts. Plus de 70 % de ces som-

M Marcel Masse
mes ira à l’assistance à la produc­
tion de disques et cassettes. Le mi­
nistre a précisé qu’au moins $ 2 
millions iraient à la production et 
à la distribution de disques de mu­
sique classique et expérimentale 
et que $2,5 mibions seront alloués à 
la production de vidéo-clips.

Les producteurs pourront par 
ailleurs compter sur $ 4 millions à 
titre d’aide à la commercialisation 
et à la distribution de leurs pro­
duits à l’étranger, participation à 
des foires commerciales, appui 
aux tournées, etc. Le ministre 
croit en effet que le succès d’une 
oeuvre sur les marchés étrangers 
peut accroître de dix à 15 fois le 
volume des ventes réalisées au Ca­
nada.

Enfin, le dernier volet de $ 3 mil­
lions visera le développement des 
entreprises de disques sous con­
trôle canadien, achat d’équipe­
ment, reconversion des studios 
aux techniques de pointe, etc.

Les modalités d’application de 
ce nouveau programme ne sont 
pas encore arrêtées non plus que 
la répartition de ces sommes à 
l’industrie. Le gouvernement fé­
déral entend donner préséance 
aux artistes, maisons d’enregistre­
ment, producteurs et gestionnai­
res dont les compétences et l’ex­
périence sont unanimement recon­
nues. Le secteur de l’enregistre­
ment sonore ferait vivre 15,000 
personnes au Canada, selon les 
statistiques du fédéral.

La poussée du NPD en 
Alberta stimule Broadbent

OTTAWA (LE DEVOIR) - Le 
chef du Nouveau Parti Démocrati­
que, Ed Broadbent, estime que la 
percée de l’aile provinciale du NPD 
aux élections de jeudi en Alberta ou­
vre la voie à des gains électoraux de 
son parti dans cette province lors des 
prochaines élections fédérales.

Visiblement réjoui de l’élection de 
16 députés à l’Assemblée législative 
albertaine, M. Broadbent a fait ces 
commentaires à sa sortie des Com­
munes, précisant que son parti met­
tra désormais plus d’emphase sur 
l’organisation électorale dans cette 
province.

L’Alberta était jusqu’ici la seule 
province qui échappait au NPD qui 
dans son histoire n’a jamais réussi à 
faire élire un député fédéral dans 
cette province. Au niveau provincial, 
il détenait deux sièges au parlement 
d’Edmonton. Selon M. Broadbent, le 
NPD est désormais le seul parti avec 
le Parti conservateur à pouvoir as­
pirer à gagner les élections fédérales 
dans ces quatre provinces. Les résul­
tats de jeudi augurent bien pour les 
prochaines élections en Saskatche­
wan prévues pour l’automne pro­
chain et les élections qui viendront 
aussi sous peu en Colombie-britan- 
nique, croit-il.

Le leader du NPD reconnaît que 
comme dans toute élection les Alber- 
tains ont voté pour un parti d’opposi­
tion pour voter contre le gouverne­
ment. Ce n’est pas en vain toutefois 
qu’ils ont choisi de voter pour le NPD 
plutôt que pour le Parti Ubéral. C’est 
tout simplement parce que le NPD a 
un discours politique qui s’adresse 
aux citoyens ordinaires et présente 
des politiques répondant à leurs 
préoccupations.

Les députés conservateurs fédé­
raux étaient peu nombreux à com-

M. Ed Broadbent

menter hier le résultat de ces élec­
tions. Ainsi David Kilgour ( Edmon- 
ton-Stratchona) a explique que les 
Albertains avaient simplement voulu 
se donner une opposition, ce qu’il 
considérait comme une bonne chose. 
Il n’y a pas là aucune forme d’aver­
tissement pour le gouvernement con­
servateur de Brian Mulroney, croit- 
il.
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RÉVEIL DE L’OPPOSITION
LE VIS AG E politique de l’Alberta a été sou­

mis à une sorte de chirurgie à la faveur des 
élections législatives qui se sont déroulées 
avant-hier dans cette province. Terre de prédilec­

tion du monopartisme depuis plus d’un demi-siè­
cle, la province pétrolière du Canada va donc vi­
vre avec une Assemblée législative qui ne sera 
pas une simple chambre d’entérinement des dé­
cisions d’un parti unique ou presque. Après plus 
d’une décennie inscrite à l’enseigne et au style de 
l’ancien premier ministre, M. Peter Lougheed, la 
vie politique en Alberta s’oriente vers quelque 
chose de nouveau.

Ces élections législatives, déclenchées par le 
successeur de M. Lougheed, marquent donc le ré­
veil des différents partis d’opposition. Même si 
seulement 22 députés siégeront face aux 61 pro­
gressistes-conservateurs de M. Don Getty, l’évé­
nement doit être souligné. Avant la dissolution du 
Parlement albertain, le nouveau chef du gouver­
nement avait hérité d’une majorité forte de 75 dé­
putés : c’est M. Lougheed qui avait, par son cha­
risme, composé cette chambre tout en bleu.

Réveil de l’opposition qui ne doit cependant pas 
voiler un fait important : le taux de participation, 
jeudi, a été l’un des plus faibles enregistrés dans 
un scrutin provincial, ces dernières années. Un 
électeur sur deux s’est présenté aux bureaux de 
scrutin. C’est dire le peu d’intérêt soulevé par des 
élections dont l’issue n’a jamais été mise en doute. 
Apathie des citoyens devant un résultat inélucta­
ble ? Désintérêt devant l’ampleur de la crise éco­
nomique ? Ces deux considérations ont vraisem­
blablement joué un rôle majeur, mais elles ne suf­
fisent pas à expliquer le recul considérable essuyé 
par le Parti progressiste-conservateur de cette 
province.

Cette réapparition de l’opposition, essentielle­
ment néo-démocrate et libérale, n’est pas une sur­
prise majeure pour peu qu’on ait suivi le dérou­
lement d’une campagne électorale dans 
l’ensemble terne et sans grand intérêt. Le pre­
mier ministre, M. Getty, a sans doute respecté à 
la lettre le protocole mis au point par les « ingé­
nieurs électoraux » retenus par son parti : visite 
des circonscriptions sûres, assemblées des seuls 
partisans, rencontres parcimonieusement orches­
trées avec la presse, débat télévisé avec la parti­
cipation des sept autres chefs de parti. En termes 
moins élégants, on pourrait parler d’une cam­
pagne aseptisée en fonction du petit écran. Dans 
les faits, M. Getty a aligné un certain nombre de 
bévues qui jettent un éclairage intéressant sur le 
résultat du scrutin.

Le premier ministre a eu beau promettre mer 
et monde à l’intention du milieu agricole et de l’in­
dustrie pétrolière, l’un et l’autre durement tou­
chés par la récession économique. Prétendre que 
tout cela est passager et que le soleil brillera de­

main est sans doute de bonne guerre. Cela n’a pas 
été suffisant pour rassurer la classe ouvrière de la 
principale ville de la province. Aussi le N PD et 
son leader, M. Raymond Martin, ont-ils pu décro­
cher 12 de leurs 16 mandats dans la seule agglo­
mération d’Edmonton.

De même, certains lapsus du premier ministre 
ont donné lieu à des interrogations anxieuses au 
sujet de la vision sociale du chef du gouverne­
ment. Ne pas s’inquiéter de la quasi-permanence 
des cantines de soupe populaire dans une pro­
vince hier comparée à l’Arabie Saoudite, ce n’est 
pas faire preuve d’une compréhension impres­
sionnante des problèmes créés par la crise.

D’aucuns ont sursauté lorsque le leader conser­
vateur s’est presque félicité de la catastrophe de 
Tchernobyl. Voir dans le drame que vivent des 
milliers de personnes en Europe un frein au pro­
grès de l’énergie nucléaire et le retour en force du 
pétrole, c’est frôler l’indécence. En Alberta 
comme partout ailleurs, une telle remarque ne 
passe pas inaperçue.

Durant la campagne électorale, M. Getty a 
aussi laissé deviner quel cheval de bataille il allait 
enfourcher au cours des prochains mois. Devant 
la dégringolade des cours pétroliers, et le taris­
sement des redevances versées par les sociétés

rîtrolières, il entend bien obliger l’est du Canada 
compenser le manque à gagner du trésor alber­
tain. En rappelant que, durant les années de va­
ches grasses, le pétrole albertain a été sacrifié à 

des prix de faveur à l’ensemble du Canada, il fau­
dra maintenant venir en aide à la province pétro­
lière. De quoi tendre rapidement les relations en­
tre les deux premiers ministres conservateurs 
que sont MM. Mulroney et Getty.

Ce n’est d’ailleurs pas la seule dimension fédé­
rale ou pan-canadienne qui se dégage quasi spon­
tanément des résultats de ces élections. Le succès 
des néo-démocrates albertains, dans le sillage du 
retour au pouvoir de M. Pawley au Manitoba, 
voilà peu de semaines, va sans doute gonfler 
d’espoir le NPD de la Saskatchewan. D’ici l’au­
tomne prochain, les trois gouvernements des 
Prairies pourraient être aux mains des néo-dé­
mocrates si, comme le laissent croire certains in­
dices, les jours de M. Devine sont comptés en Sas­
katchewan.

À Ottawa, les libéraux de M. John Turner ac­
cumulent bonne nouvelle sur bonne nouvelle. Au 
lendemain de la publication du dernier sondage 
Gallup, ils assistent à la résurrection de leur parti 
frère albertain, disparu de la scène politique de­
puis 1971. Et, pendant ce temps, le gouvernement 
de M. Mulroney s’empêtre dans l’affaire Stevens 
où le rocambolesque l’emporte sur l’inquiétant.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Le rodéo constitutionnel
QUEBEC
GILLES LESAGE

MÊME S’IL laisse tout le monde sur 
son appétit, M. Gil Rémillard vient 
de réitérer sobrement deux ou trois 
choses importantes, à la veille de la 
reprise des négociations constitu­
tionnelles entre le Québec, Ottawa et 
les autres provinces.

Ainsi, il importait de rappeler que, 
si libéral et fédéraliste soit-il, le gou­
vernement Bourassa n’a pas l’inten­
tion de signer aveuglément la loi 
constitutionnelle de 1982* sous pré­
texte de conciliation et d’harmonie, 
ou en échange d’illusoires avantages 
financiers. Au contraire, comméTa 
signalé hier le ministre délégué aux 
Affaires intergouvernementales ca­
nadiennes, aucun gouvernement qué­
bécois ne saurait parapher cettè loi. 
Comme le gouvernement péquiste, 
les libéraux ne s’opposent pas, évi­
demment, au rapatriement; mais ils 
regrettent vivement que ce dernier 
« ait servi de prétexte pour modifier 
substantiellement la constitution ca­
nadienne sans tenir compte des 
droits historiques du Québec ».

Il faut donc modifier la loi fonda­
mentale de ce pays, la corriger et la 
rendre acceptable, pour que le Qué­
bec y adhère « avec honneur et en­
thousiasme », selon la lumineuse for­
mule électorale de M. Brian Mulro­
ney. Mais justement, qu’y a-t-il sous 
cette médaille bien frappée ? Après 
vingt mois de généreuses et louables 
intentions, n’est-il pas grand temps 
que le Premier ministre canadien 
pose, au préalable, « des actions con­
crètes susceptibles d’orienter les né­
gociations dans la bonne voie ». La 
manoeuvre est habile, astucieuse — 
c’est du meilleur Robert Bourassa — 
et elle souligne que le Québec ne doit 
pas être seul à se lancer dans la cor­
rida, au risque de s’y casser le cou. 
La volonté de négocier doit être bi­
latérale, multilatérale même, si l’on 
tient compte de l’assentiment essen­
tiel des autres provinces.

La balle n’est pas seulement du 
côté du Québec mais aussi du côté de 
cette Fédération qui a isolé l’un de 
ses partenaires majeurs, note avec 
pertinence M. Rémillard (comme on 
peut le lire dans la page voisine).

À ce jour, pourtant, le Québec a 
fait preuve d’une orthodoxie scrupu­
leuse qui devrait le rendre moins 
suspect que le précédent, aux yeux

de l’ombrageux appareil fédéral. Son 
abandon de la clause dérogatoire, 
son acceptation inconditionnelle de 
la charte des droits et libertés, sont 
des signes tangibles d’une extrême 
bonne volonté, dont la contrepartie 
se fait attendre. Certes, comme dit le 
ministre, les Québécois ne doivent 
pas être pris en otages, ni leurs 
droits fondamentaux servir de mon­
naie d’échange. Mais n’a-t-il pas agi 
de façon prématurée et imprudente, 
en jetant un atout, en se défaisant 
d’une police d’assurance, sans quel­
que garantie en retour ? M. Léon 
Dion le craignait avec raison, il y a 
deux mois.

En attendant, le gouvernement 
québécois se devait de rappeler les 
principales conditions qui pourraient 
l'amener à adhérer à la loi constitu­
tionnelle de 1982, à savoir : la recon­
naissance explicite du Québec 
comme société distincte; la garantie 
de pouvoirs accrus en matière 
d’immigration; la limitation du pou­
voir fédéral de dépenser; la recon­
naissance d’un droit de veto; la par­
ticipation du Québec à la nomination 
des juges à la Cour suprême du Ca­
nada. Attachons-nous au premier de 
ces points, le plus fondamental 
d’ailleurs, les quatre autres en dé­
coulant et faisant partie des reven­
dications traditionnelles, voire des 
droits historiques du Québec.

Il est rafraîchissant d’entendre M. 
Rémillard dire que « la reconnais­
sance de la spécificité québécoise est 
pour nous une condition préalable à 
toute négociation », et que l’identité 
du « phénomène national québécois » 
ne doit d’aucune façon être mise en 
cause. « Nous devons donc être as­
surés que la constitution canadienne 
reconnaîtra explicitement le carac­
tère spécifique de la société québé­
coise et nous garantira les moyens 
nécessaires pour assurer son plein 
épanouissement dans le cadre du fé­
déralisme canadien.»

On chicanera longtemps quant à 
savoir si le Québec est une société 
distincte — comme le prétendent les 
libéraux et M. Mulroney — ou s’il 
forme un peuple, dont la reconnais­
sance constituait un préalable essen­
tiel dans le Projet d’accord constitu­
tionnel soumis par M. René Léves­
que, il y a un an. Mais avant de se 
laisser à nouveau enferrer dans la 
sémantique et l’exégèse, il importe 
de faire dire aux mots ce qu’ils impli­
quent. Pas moins, mais pas plus.

Malheureusement, comme il en a 
l’habitude, le premier ministre a

déjà ouvert son grand carquois de 
roublardises, avant même que les 
partenaires du Québec n’aient assi­
milé l’aimable mise en demeure que 
son ministre délégué leur a servie 
hier. Interrogé à l’Assemblée natio­
nale, jeudi, M. Bourassa a en effet 
donné au concept de société distincte 
un prolongement inédit, une exten­
sion étonnante, sinon incroyable. Se­
lon lui, la reconnaissance du Québec 
comme société distincte, dans le 
préambule de la constitution, « impli­
que une interprétation par les tribu­
naux qui nous donne un pouvoir net­
tement prioritaire » sur les questions 
linguistiques.

Incrédule, M. Pierre-Marc John­
son s’étonne, s’insurge. Le préam­
bule conférerait donc à l’Assemblée 
nationale la compétence prépondé­
rante qu’elle réclame en matière lin­
guistique ? M. Bourassa joue de ruse, 
explique plutôt que les tribunaux de­
vront tenir compte du nouveau 
préambule reconnaissant le Québec 
comme société distincte. « C’est une 
question de logique, conclut-il; dans 
rinterprétation de la constitution, 
ceci confère au Québec des pouvoirs 
linguistiques particuliers. »

Et voilà pourquoi votre fille est 
muette ! Bien sûr, le préambule d’un 
document fondamental n’est pas 
anodin; il fait partie, jusqu’à un cer­
tain point, de la constitution elle- 
même. Mais il ne l’amende ni ne la 
modifie. Dans ce cas précis, il ne 
saurait annuler les articles très nets 
qui atténuent de façon considérable 
la prépondérance québécoise en ma­
tière linguitique, la soumettent à la 
charte canadienne des droits. Com­
ment compter sur des juges pour ré­
cupérer des prérogatives histori­
ques ? À moins que, justement, l’on 
ne s’oriente petit à petit vers un gou­
vernement par les juges, prenant la 
relève de Parlements qui abdiquent 
leurs responsabilités.

En clair, c’est ce que M. Bourassa 
souhaite. Dangereuse déviation que 
celle qui fait des tribunaux les juges 
de dernière instance, alors que ce 
rôle relève uniquement des Parle­
ments, des représentants élus du 
peuple. Il y a là une grave abdication 
(que M. Léon Dion avait déjà déce­
lée, en février, à propos de la clause 
dérogatoire), et à laquelle le gouver­
nement s’apprête à donner une ex­
tension sans précédent.

Saluons l’essentielle mise au point 
de M. Rémillard. Mais gare au lapin 
que M. Bourassa sort de son cha­
peau, comme pour un rodéo !
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Éloge du docteur Claude Fortier
TEMOIGNAGE
Texte de l'éloge funèbre 
prononcé par le docteur 
JACQUES GENEST en l’église 
Saint-Denis du Plateau de 
Sainte-Foy, le 25 avril 1986

Cm EST UN lourd devoir de 
yfaire l’éloge du docteur 

Claude Fortier, l’un des 
plus éminents médecins et cher­
cheurs biomédicaux que le Québec 
et le Canada aient connu. La pro­
fonde amitié et la très grande ad­
miration que j’ai toujours eues 
pour Claude me facilitent cette tâ­
che dans ce moment difficile pour 
nous tous. Depuis ces deux derniè­
res années, Claude avait beaucoup 
souffert et sans rémission. Sa lon­
gue agonie est maintenant termi­
née.

Le docteur Fortier avait de pro­
fondes convictions chrétiennes. Il a 
demandé la récompense finale 
pour laquelle il a consacré une vie 
exemplaire de droiture, d’intégrité, 
de service du bien commun, pour le 
progrès de notre société et de son 
Université Laval. Ses convictions 
chrétiennes provenaient d’une éva­
luation souvent renouvelée de nos 
raisons d’être et de notre destinée 
humaine. Il était un chrétien con­
vaincu et sa foi était raisonnée et 
solide. Il n’avait rien du moralisa­
teur, mais quel exemple d’une vie 
droite et d’une totale intégrité il 
nous a donné.

Le docteur Fortier aura été sû­
rement l’un des élèves les plus bril­
lants du docteur Hans Selye qui 
aura eu une influence profonde sur 
les recherches subséquentes du 
docteur Fortier quant à l’influence 
de stimuli sensoriels et émotion­
nels sur l’activité des glandes en­
docrines, en particulier de la pitui­
taire antérieure.

Il était le vrai académicien dans 
le sens anglo-saxon du mot, tota­
lement dévoué et loyal à son Uni­
versité qu’il a représentée de façon 
si compétente et si dévouée pen­
dant près de deux décennies, et 
cela presque seul et à tous les ni­
veaux, qu’il s’agisse du Conseil de 
la recherche pour la défense, du 
Conseil de recherches médicales 
du Canada, de la Société royale du

Canada, du Conseil de la recherche 
médicale du Québec, et de nom­
breux autres comités où Claude ac­
ceptait toujours de servir sans au­
cun égard a sa santé. Quant à son 
travail de préparation de cours, 
d’articles ou de conférences, il y 
avait toujours les soirées et les fins 
de semaine. Rarement une univer­
sité a pu être mieux représentée et 
de ce point de vue j’en connais peu 
qui ont fait davantage que Claude 
Fortier pour servir son université 
et ses confrères, et cela en abusant 
de ses ressources physiques limi­
tées.

Tous ses collègues, tant du Ca­
nada que de l’étranger, et je puis en 
parler en connaissance de cause, 
avaient un profond respect non seu­
lement pour ses qualités morales, 
mais aussi pour son érudition et sa 
vaste culture. Rien ne lui était 
étranger : archéologie, musique, 
littérature, philosophie, histoire, et 
arts. Le docteur Fortier était un es- 
rit vraiment universel qui faisait 
onneur à son université, à notre 

groupe canadien français et à notre 
pays.

Il a créé à Laval un centre de re­
cherches en neuro-endocrinologie 
et sur l’axe hypothalamo-hypophy­
saire de stature internationale et 
supérieur à tout ce qui existait au 
Canada. Il a d’ailleurs été l’un des 
pionniers au monde dans cet aspect 
clé de la physiologie moderne. De 
plus, il aura été de loin le précur­
seur de l’introduction de l’informa­
tique dans la recherche médicale. 
Il était 20 ans avant son temps. Il 
avait vu loin et juste.

Il a formé de nombreux jeunes 
chercheurs qui ont aussi enrichi 
l’Université Laval de leurs contri­
butions et de leur prestige. Sans au­
cun doute il a eu une influence dé­
terminante chez plusieurs d’entre 
eux, dont le plus éminent est le doc­
teur Roger Guillemin, Prix Nobel 
de physiologie et de médecine en 
1977. Mais le docteur Fortier était 
un homme modeste et qui ne s’est 
jamais vanté de ses multiples con­
tributions, qu’elles soient d’ordre 
scientifique, intellectuel ou socié­
tal. Ses immenses qualités intellec­
tuelles, son souci de l’excellence, 
son esprit de justice ont été recon­
nus de partout. C’est ainsi qu’on lui 
a confié la présidence du Conseil 
des sciences du Canada et celle de

la Société royale du Canada, deux 
des organismes les plus importants 
dans notre vie intellectuelle et 
scientifique.

On peut résumer toute la vie de 
Claude Fortier en disant qu’il était 
littéralement un géant sur le plan 
scientifique, médical et intellectuel 
et qu’il a donné toutes ses énergies 
au progrès de la science et de 
l’Université Laval.

Il nous laisse le souvenir d’un 
grand chercheur, d’un homme 
d’une très haute distinction, d’un 
scholar dont l’érudition était quasi 
universelle et d’une motivation pro­
fonde pour le bien commun. Jamais 
ai-je vu le docteur Claude Fortier 
refuser de servir sur un comité, sur 
un conseil ou pour une cause im­
portante, et pourtant ses respon­
sabilités de directeur de départe­
ment et sa santé lui donnaient tou­
tes les raisons les plus valables 
pour s’en abstenir. Mais sa concep­
tion du devoir, du bien commun et 
du progrès de la société, conception 
qui est peut-être d’un autre âge, 
d’une autre époque, est un exemple 
extraordinaire pour les plus jeunes. 
Ce n’est pas l’argent, ce ne sont pas 
les avantages des conventions col­
lectives qui ont motivé Claude. Le 
docteur Fortier était mû unique­
ment par la recherche de l’excel­
lence en tout et par l’acquisition 
d’une compétence supérieure dans 
son domaine.

Nous avons la chance cet après- 
midi de nous arrêter un moment 
pour mieux nous rendre compte de 
tout ce qu’il nous a laissé par sa 
grandeur d’âme, sa générosité de 
tous les moments, sa courtoisie, son 
raffinement, son élégance intellec­
tuelle, son exemple de travail 
acharné, de sens critique et d’inté­
grité, et son profond sens chrétien. 
Son contact nous a tous laissés plus 
riches à bien des points de vue. Le 
docteur Claude Fortier s’est dé­
pensé sans compter et il attend, 
après avoir « combattu jusqu’au 
bout le bon combat, achevé sa 
course, gardé la foi », la couronne 
de justice que saint Paul deman­
dait au Seigneur dans sa deuxième 
épître à Timothée (IV, 6-18). Cette 
espérance est une des grandes ri­
chesses du chrétien et du croyant. 
Nous remercions la Providence de 
nous avoir fait connaître Claude 
Fortier.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Une mauvaise 

interprétation...
Copie d’une lettre adressée à 
M. Pierre Juneau, président de la 
Société Radio-Canada.
AU NOM des associations d’inter­
prètes professionnels que nous re­
présentons, nous tenons à vous 
adresser une vigoureuse protes­
tation au sujet de l’interprétation 
simultanée, aussi bien vers le 
français que vers l’anglais, dif­
fusée par vos deux réseaux à l’oc­
casion de l’ouverture officielle 
d’Expo 86 à Vancouver, le ven­
dredi 2 mai. Les tristes bribes de 
discours qui nous ont été infligées 
ce soir-là, surtout vers le français, 
étaient indignes d’un organisme 
d’État comme le vôtre. Est-il né­
cessaire de préciser le merveil­
leux effet que cela a pu avoir sur 
votre réputation internationale ?

Nous ne doutons pas que vous 
uissiez trouver des explications
cet échec évident (restrictions 

budgétaires, bien sûr, et inter­
prète sans doute recrutée par un 
autre organisme), mais il n’en de­
meure pas moins qu’il vous re­
vient à vous, Radio-Canada/CBC, 
de vous assurer que ce que vous 
diffusez « passe la rampe », en 
quelque sorte. De toutes façons, 
nous ne voudrions pas que les Ca­
nadiens puissent croire que la 
personne entendue ce soir-là sur 
les deux réseaux était représen­
tative des membres de la profes­
sion au Canada, ce qui pourrait 
causer un grave préjudice à celle- 
ci, et nous ne trouverions pas in­
concevable que Radio-Canada 
juge bon de faire une mise au 
point à ce sujet dans une pro­
chaine émission de nouvelles de 
diffusion nationale.

Certes, cet incident ne reflète 
pas l’attitude habituelle de Radio- 
Canada, mais il nous paraît très 
important de le dénoncer publi­
quement car il semble s’inscrire 
dans une liste, hélas de plus en 
plus inquiétante, d’actes ou de pri­
ses de position d'organismes pu­
blics préjudiciables au bilin­
guisme. Nous semblons en effet 
constater un net recul des pro­
grammes de bilinguisme au ni­
veau fédéral, comme en témoi­
gnent les faits suivants : minis­
tres comparaissant devant les co­
mités parlementaires avec des 
déclarations non traduites; con­
férences fédérales organisées 
sans services d’interprétation à 
cause des carences du secrétariat 
d’État; documents ministériels 
publiés en anglais seulement, no­
tamment au ministère de l’Éner­
gie, des Mines et des Ressources, 
si nos informations sont exactes, 
etc.

Bref, le climat actuel en ma­
tière de droits linguistiques sem­
ble, n’ayons pas peur des mots, as­
sez réactionnaire, et c’est pour­
quoi nous avons le devoir d’être 
vigilants. Je rappelle à toutes fins 
utiles que nos diverses associa­

tions d’interprètes professionnels 
sont tout à fait disposées à fournir 
des listes d’interprètes compé­
tents à quiconque est appelé à en 
recruter.

Veuillez agréer, monsieur le 
président, l’expression de nos sen­
timents les meilleurs.

— J.-M. GAZET 
vice-président 

(interprètes), ATIO; 
— N. PRATT-HIRIDJEE 
Association internationale 

des interprètes de conférence; 
— E. RICHTER-WILDE 
présidente (interprètes), 
Société des traducteurs 

du Québec.
Montréal, le 3 mai.

■ Du génie 
provocateur 
d’une
Renaissance

MERCI À Jean Royer, pour l’ar­
ticle intelligent et généreux du ca­
hier culturel du 12 avril 1986, suite 
à la rencontre qu’il a eue avec le 
philosophé marin, géographe, 
poète, écrivain et spécialiste des 
sciences... qu’est ce marginal et 
sympathique Michel Serres.

C’est un « Monsieur » qu’il faut 
lire et relire pour bien le saisir, 
car la forme de son écriture nou­
velle et originale peut dérouter !
— Surtout ne pas se décourager
— À la première lecture, on passe 
souvent à côté, mais à tout mo­
ment, on peut être allumé.. 
éclairé sur des relations éviden­
tes que l’on ne voit plus. À sa re­
lecture, on trouve un sens, du 
sens, de plus en plus de sens... du 
local au global, du fondamental 
au transcendantal.

Je vous approuve donc sur ce 
que vous avez écrit.

« Une des plus grandes leçons 
de vivre et de penser » — « philo­
sophie des corps mêlés où il nous 
redonne le sens de la vie, où il dé­
montre nos réflexes culturels » — 
« fuit les dogmes et les idéologies, 
pour tenter une réconciliation du 
savoir » et ce depuis l’Anti­
quité ...

Les « cinq sens » paru chez 
Grasset est un livre différent qui 
a obtenu le Prix Médicis de l’es­
sai. C’est un nouveau prix dans 
l’édition international. Est-ce un 
symbole ?

Impossible de résumer ce livre, 
dense et riche, où il propose de ré­
tablir un rapport réel au monde, à 
travers le goûter, le toucher, le 
sentir, l’ouïe et la vue. Sensations 
qu’il décrit longuement et préci­
sément, fondamentalement. Le si­
xième sens caché, c’est l’Amour 
qui touche l’intégral et le trans­
cendantal.

Reprise donc du réel, à travers 
les cinq sens et non à travers le 
langage et sa culturé. Langue qui 
d'ailleurs se meurt et est rempla­
cée par la science et ses nou­
veaux langages. Notre culture co­
dée, vécue par procuration, agit 
comme une drogue, ne voit plus 
l’avenir, nous empêche de penser, 
libre, et anesthésie la vie...

Comment se fait-il que notre 
culture-civilisation, si riche, si 
technologique, si performante, ne

donne pas à manger à ceux qui 
ont faim, engendre de la pau­
vreté, ne se reproduit pas, et finit 
par créer un « Doute » dans les 
« Esprits » sur l’Aventure occi­
dentale et mondiale ?

Aventure et libre-échange qui 
nous ont permis de conquérir du 
pouvoir jusqu’au « nucléaire ». La 
prophétie du mythe de Promé- 
thée s’est accomplie. Mais depuis 
« Hiroshima », c’est le mythe 
d’Hermès qui est entré en jeu, 
avec le développement intense 
des communications.

Ce messager des Dieux, que va- 
t-il nous révéler, va-t-il nous libé­
rer ? nous balayer ? nous donner 
l’intuition d’un chemin ? Va-t-on 
reconnaître son pouvoir subtil 
pour que notre imagination con­
nectée ensemble, triomphe ?

Il y a : URGENCE. Le monde 
ne va pas très bien. Les « choses » 
ne s’arrangent pas ! Beaucoup 
pensent qu’il pourrait aller mieux. 
Certains travaillent et vivent le 
nouvel âge, la troisième vague, 
l’ère du Verseau. Ils se reconnais­
sent comme ceux devant la peur, 
l’angoisse ou le désespoir. Il faut 
réinventer une culture et la por­
ter sur soi. Proposer une har­
monie de tous les sens, du mul­
tiple au paysage, de l’éphémère 
au continu...

Artistes, penseurs, rêveurs, res­
taurateurs, humains de bonne vo­
lonté, l’Avenir a besoin de vous. 
Le politique suivra ainsi que l’é­
conomique !

Alors ! Renaissance ou Résur­
rection ! ! ! Il y a un « Défi » à re­
lever !

Avec Michel Serres, vous avez 
une source d’inspiration. Georges 
Suffert, du magazine Le Point, 
s’est permis d’énoncer : « À partir 
de maintenant, il faut brûler l’oeu­
vre de Michel Serres, ou recom­
mencer à penser à partir d’elle. » 

— PATRICE HARY 
Montréal, 24 avril.

■ Bravo 
Air Canada

Lettre adressée à M. Pierre Jeannol, 
président de Air Canada 
LE CONSEIL québécois sur le ta­
bac et la santé en session a pro­
posé de vous féliciter de votre ini­
tiative de défendre de fumer sur 
certains vols d’Air Canada.

Le Conseil est d’autant plus fier 
de votre attitude ferme envers les 
manigances des compagnies de 
tabac.

Votre geste aura sûrement une 
grande influence sur d’autres 
compagnies d’aviation et les inci­
tera à prendre des mesures ana­
logues.

Il faut que ce fléau, qui coûte 
des centaines de vies de non-fu­
meurs chaque année, soit limité à 
ceux qui veulent s'y exposer en 
connaissance de cause.

Le Conseil espère que cette 
pratique, de défendre de fumer 
sur certains vols, soit maintenue 
et même élargie sur tous les vols.

Vous pouvez compter sur notre 
appui.

— ERWIN MOROSOLI
pasteur.

Conseil québécois sur le tabac 
et la santé.

St-Nérée, 28 avril.

I
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

« Des professions libérales libérées ? »
L) OFFICE des professions du 

Québec est un organisme 
particulièrement discret de­

puis une quinzaine d’années. Mais 
voilà qu’après de minutieuses re­
cherches et profitant du vent de dé­
réglementation qui souffle, il s’ou­
vre aux idées visant à percer les 
cloisons étanches et les règlements 
souvent anachroniques qui entou­
rent certaines professions libéra­
les.

Doit-il y avoir publicité des ser­
vices et des tarifs ? Doit-il y avoir 
concurrence ouverte entre des pro­
fessionnels qui souhaitent se pré­
senter à la clientèle éventuelle au­
trement que sous le chapeau ano­
nyme et avec le titre que confère la 
loi en exclusivité ? Ce ne sont là 
que quelques-unes des questions 
qui font surface et qui devraient 
amener le gouvernement du Qué­
bec à mettre à jour l’ensemble de 
la législation qui touche les profes­
sions.

Il y a, régies par les lois québé­
coises, deux sortes de professions : 
d’abord les reines, les professions à 
exercice exclusif. Ce sont celles 
des avocats, des notaires, des mé­
decins, des architectes, des comp­
tables agréés, etc. La loi prévoit 
qu’elles sont gérées et essentiel­
lement réglementées par les mem­
bres des professions elles-mêmes 
qui fixent les contours et qui assu­
rent à la fois le niveau de forma­
tion, le respect du code d’éthique, et 
d’une façon générale, la protection 
corporative des membres autant 
que leur représentation adéquate 
auprès des gouvernements et de 
l’opinion publique.

Il y a ensuite les professions à ti­
tre réservé. Ce sont celles pour les­
quelles ceux qui veulent offrir leurs 
services à la population sous une 
étiquette donnée doivent faire par­
tie d’une corporation profession­
nelle qui exerce, pour ses mem­
bres, des responsabilités et des 
droits à peu près analogues à la 
première categorie mais d’une fa­
çon plus souple. Sauf que dans ce

dernier cas, il suffit pour les indi­
vidus d’employer un autre vocable 
que celui réservé par le législateur 
et dès lors d’offrir au public les mê­
mes services professionnels qui de­
viennent totalement libres de ré­
glementations.

Un administrateur agréé qui 
veut utiliser ce titre doit respecter 
les règles minimales établies par 
sa corporation car il s’agit d’un ti­
tre réservé. Par ailleurs, si quel­
qu’un offre ses services sous l’éti­
quette de « conseiller en adminis-

gente mais les lobbies qui protè­
gent ces professions sont suffisam­
ment puissants pour diluer dans le 
temps les interventions possibles 
de l’Etat.

Tout indique aujourd’hui que le 
nombre d’emplois dans le domaine 
des services continuera d’augmen­
ter considérablement. Il ne se 
passe pas une journée sans que de 
nouveaux titres professionels 
soient inventés, plusieurs capables 
d’induire en erreur une population 
plus ou moins informée.

LES ANNEES 
Gtm VIENNENT
JEAN-PAUL L’ALLIER

tration », il peut le faire sans cadre 
législatif ou réglementaire de 
l’État.

Dans ce dernier cas par exem­
ple, c’est l’association privée elle- 
même qui s’autodiscipline et qui 
fixe autant que possible des stan­
dards que ceux qui acceptent vo­
lontairement d’en être membres 
s'engagent à respecter. Par ail­
leurs, quelqu’un qui aurait raté ses 
examens à l’École des Hautes Étu­
des commerciales ou à une faculté 
d’administration ou qui ne serait 
tout simplement jamais allé à 
l’école pourrait prendre le même 
titre et vendre ses services à la po­
pulation sans contrainte particu­
lière. Le titre n’est pas protégé.

Les abus corporatifs de certai­
nes professions libérales tradition­
nelles ne sont peut-être pas à ce 
moment-ci les plus importants à ré­
gler. Il y a bien sûr ici et là des at­
titudes dépassées et anachroniques 
qui méritent une attention plus ur­

On protège minutieusement, par 
les lois de protection des consom­
mateurs, les acheteurs imprudents 
aux prises avec le moindre petit 
vendeur itinérant.

La PME qui fait affaire avec des 
chevaliers d’industrie en matière 
de vente d’équipement ou de ser­
vices dans le domaine de l’infor­
matique par exemple risque peut- 
être sa santé financière, la faillite 
pour elle- même et le chômage 
pour ses employés si elle est mal 
conseillée. Elle n’est d’aucune fa­
çon protégée contre les beaux dis­
cours de ceux qui s’octroient ainsi 
titres et compétences profession­
nelles de qualité douteuse.

De plus, il est bien évident que le 
cadre traditionnel d’exercice de 
plusieurs professions libérales 
éclate de l’intérieur même. Les 
fonctions d’un notaire, aujourd’hui, 
sont assez loin de celles qui étaient 
les siennes il y a vingt cinq ans et 
les avocats sont autant conseillers

en affaires et agent de lobbying que 
conseillers juridiques et plaideurs. 
Les comptables sont sortis depuis 
longtemps, pour survivre et se dé­
velopper, des colonnes de chiffres 
et s’impliquent dans le recrutement 
de personnel, la gestion de projets 
à l’étranger, la formation des ca­
dres, les relations de travail, la 
communication interne dans les en­
treprises, etc.

En fait, ce qui se développe de 
plus en plus, ce sont les réseaux in­
terprofessionnels, soit à l’intérieur 
de multinationales qui aborbent 
uns à uns les bureaux déjà consti­
tués, soit par l’établissement entre 
cabinets autonomes de liens qui les 
rendent de fait interdépendants 
dans leurs relations avec les clien­
tèles.

Cette évolution, aussi saine que 
normale, a bien sûr des conséquen­
ces considérables sur l’exercice 
professionnel et c’est de ce côté 
que l’Office devra bientôt regarder.

Le professionnel que réglemente 
aujourd’hui l’Office des professions 
existe toujours comme individu 
mais ses services, ce pourquoi il est 
en fait objet de réglementation, 
échappent souvent a sa responsa­
bilité individuelle. S’il est dans une 
firme importante, c’est la firme 
toute entière qui fournit les ser­
vices multidisciplinaires que re­
quiert le gros client ou le modeste 
citoyen. Celui qui les vend n’est 
souvent pas celui qui les rend. Dès 
lors, on peut bien continuer à régle­
menter l’individu qui pose le geste 
professionnel dans son bureau au 
sein de la firme mais il faudrait 
penser aussi à l’organisation qui le 
paie, qui l’encadre, qui le limite, 
l’oriente et le sanctionne.

Les problèmes auxquels sont 
confrontées les administrations, les 
entreprises et les personnes actives 
dans la vie économique et sociale 
sont de plus en plus complexes et 
requièrent souvent des interven­
tions faisant appel simultanément 
à des expertises qui débordent le

L’ami St Pierre 
l’avocat qui règle vos cas
££2

champ d’une seule profession. C’est 
donc pour répondre à cette réalité 
que l’exercice interprofessionnel se 
développe de fait, bien au-delà de 
l’exercice unidimensionnel des pro­
fessions traditionnelles.

L’action conjuguée d’un fisca­
liste, d’un comptable, d’un conseil­
ler en administration, d’un avocat 
et d’un psychologue offre de fait 
une prestation professionnelle ori­
ginale en elle-même et mieux adap­
tée aux besoins d’un client, vrai­
semblablement aussi moins coû­
teuse que la juxtaposition de tous 
les services de ces mêmes profes­
sionnels et, de toute façon, plus ef­
ficace. C’est vers cet exercice in­
terdisciplinaire et interprofession­
nel qu’il faut permettre d’aller et 
ce, le plus rapidement possible.

Dans un tel contexte, tout ce qui 
peut permettre à l’acheteur de ces 
services professionnels de mieux 
connaître ce qu’on lui offre et de vi­
vre plus qu’aujourd’hui suivant les

règles de l’offre et de la demande 
ne peut que dépoussiérer nos vieux 
collèges corporatistes. Il faudrait 
cependant mettre de l’ordre dans 
les titres et catégories de services 
qui créent la confusion, qui incitent 
au charlatanisme et à l’amateu­
risme. Il faut obliger ces vendeurs 
à dire ce qu’ils cachent dans leurs 
boîtes et dans leurs porte-docu­
ments.

S’il est important que l’on ne se 
fasse pas rouler par un vendeur 
d’aspirateur, il l’est tout autant oue 
la PME locale qui a peut-être déjà 
reçu plusieurs dizaines de milliers 
de dollars de subventions pour se 
maintenir à jour et à flot ne tombe 
pas entre les mains de magiciens 
du verbe qui la suréquiperont en 
claviers et en écrans de toute sorte 
jusqu’à l’écraser sous les paie­
ments de quelques grands véhi­
cules de luxe qu’on lui aura conseil­
ler d’acheter pour transporter oc­
casionnellement quelques pommes 
de terre ou quelques dossiers.

»rI,
4.
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« L’enjeu n’est rien de moins que la dignité du Québec »
Les règles de la péréquation doivent être inscrites dans la constitution canadienne

GIL RÉMILLARD

Extraits de l’allocution prononcée 
hier par le ministre québécois des 
relations internationales lors d’un 
colloque sur la Confédération 
canadienne tenu au Mont-Gabriel

LE 17 AVRIL 1982 est une date 
historique pour le Canada. Ce 
jour-là, Elizabeth II, reine du 

Canada, proclamait sur la colline 
parlementaire à Ottawa la loi consti­
tutionnelle de 1982. Après plus de 55 
ans de discussions difficiles qui ont 
même à certains moments, plongé le 
fédéralisme canadien dans des cri­
ses profondes, le Canada mettait fin 
à son dernier lien colonial avec Lon­
dres. Il profitait aussi de l’occasion 
pour amender substantiellement sa 
constitution de 1867 en y ajoutant une 
charte des droits et libertés, une for­
mule d’amendement, des droits pour 
les autochtones, un principe de pé­
réquation et une modification au par­
tage des compétences législatives 
concernant les ressources naturel­
les. [...]

Il faut bien dire aussi qu’en suivant 
le vieux mécanisme colonial, une 
dernière fois, Ottawa et les neuf au­
tres provinces ont pu d’autant plus 
facilement passer outre au refus du 
Québec d’accepter ces modifications 
fondamentales à la constitution ca­
nadienne. Nous savons que ce refus 
n’a aucune conséquence juridique, 
puisque le rapatriement a été fait lé­
galement. La loi constitutionnelle de 
1982 s’applique au Québec malgré 
son désaccord. Cependant, ses impli­
cations politiques sont réelles. Le 
Québec, parce qu’il n’accepte pas la 
loi constitutionnelle de 1982 s’objecte 
à voter sur tout amendement consti­
tutionnel. Nous refuserons de voter 
par exemple sur tout projet d’amen­
dement concenant le Sénat, l'enchâs­
sement du droit à la propriété dans 
la charte ou encore les droits des 
autochtones pour lesquels, par ail­
leurs, nous avons la plus grande sym­
pathie.

Pour une reprise 
des négociations
Le Québec ne s’objecte évidem­

ment pas à ce que le Canada ait re­
pris de Londres l’entière juridiction 
sur sa propre constitution. Ce à quoi 
nous nous objectons, c’est que ce ra­
patriement ait servi de prétexte pour

M. Gil Rémillard, ministre québécois des Relations internationales

modifier substantiellement la Consti­
tution canadienne sans tenir compte 
des droits historiques du Québec.

Quatre ans après la proclamation 
de la loi constitutionnelle de 1982, le 
Québec dirigé par un nouveau gou­
vernement n’y a toujours pas adhéré. 
Il faut dire qu’aucun gouvernement 
québécois de quelque tendance poli­
tique que ce soit ne pourrait signer 
cette loi constitutionnelle de 1982 
dans son texte actuel. Toutefois, si 
certaines modifications y étaient ap­
portées, elle pourrait être acceptable 
pour le Québec.

Le gouvernement du Québec sou­
haite donc la reprise de discussions 
constitutionnelles. Toutefois, les con­
ditions ne sont pas encore remplies 
pour que s’engagent des négociations 
constitutionnelles formelles. [...]

Que l’on comprenne bien qu'il n’ap­
partient pas seulement au Québec 
d’agir. Nos partenaires fédéraux se 
doivent eux aussi d’être actifs. Nous 
attendons d’eux des actions concrè­
tes susceptibles d’onuiter les négo­
ciations dans la bonne voie. La balle 
n’est pas seulement du côté du Qué­
bec mais aussi du côté de cette fé­

dération qui a isolé l’un de ses par­
tenaires majeurs qui l’a créé en 1867. 
[...]

Il ne s’agit pas de comptabiliser 
les erreurs qui ont été faites de part 
et d’autre. Au contraire, le temps est 
plutôt à la coopération et à la com­
préhension. [...]

Il ne s’agit pas non plus de tout re­
pousser du revers de la main pour 
recommencer à neuf. Absolument 
pas, tout n’est pas mauvais dans 
cette loi constitutionnelle de 1982. La 
charte des droits et libertés par ex­
emple est somme toute, après quatre 
ans d’interprétation par nos tribu­
naux, un document dont nous pou­
vons être fiers comme Québécois et 
Canadiens. Le plus grand mérite de 
cette charte est sans doute de nous 
donner peu à peu une mentalité nou­
velle face au respect des droits hu­
mains. C’est pourquoi notre pre­
mière décision constitutionnelle 
comme gouvernement en décembre 
dernier, a été de ne plus utiliser sys­
tématiquement, comme le faisait 
l’ancien gouvernement, cette clause 
« nonobstant » dans les lois québé­
coise pour déroger aux libertés et

droits fondamentaux garantis aux 
articles 2 et 7 à 15 de la charte cana­
dienne. Nous voulons que les Québé­
cois soient aussi bien protégés quant 
à leurs droits fondamentaux que les 
autres Canadiens.

Si la charte canadienne pose peu 
de problèmes pour être acceptable 
au Québec, il n’en va pas de meme de 
certains autres aspects de la loi 
constitutionnelle de 1982 qui à bien 
des égards viennent à l’encontre des 
droits historiques du Québec.

Les conditions du Québec
Le 2 décembre 1985, la population 

du Québec nous a donné clairement 
le mandat de réaliser notre pro­
gramme électoral qui fait état des 
principales conditions qui pourraient 
amener le Québec à adhérer à la loi 
constitutionnelle de 1982.

Ces conditions sont :
■ la reconnaissance explicite du 

Québec comme société distincte ;
■ la garantie de pouvoirs accrus 

en matière d’immigration ;
■ la limitation du pouvoir fédéral 

de dépenser ;
■ la reconnaissance d’un droit de 

veto ;
■ la participation du Québec à la 

nomination des juges à la Cour su­
prême du Canada.

La reconnaissance de la spécifi­
cité québécoise est pour nous une 
condition préalable à toute négocia­
tion susceptible d’amener le Québec 
à adhérer a la loi constitutionnelle de 
1982. [...]

Cette identité ne doit d’aucune fa­
çon être mise en cause. Nous devons 
donc être assurés que la constitution 
canadienne reconnaîtra explicite­
ment le caractère spécifique de la 
société québécoise et nous garantira 
les moyens nécessaires pour assurer 
son plein épanouissement dans le ca­
dre du fédéralisme canadien.

De la reconnaissance de la spéci­
ficité québécoise découle la néces­
sité d’obtenir des garanties réelles 
pour notre sécurité culturelle. Cette 
sécurité se traduit notamment par le 
pouvoir du Québec de planifier entiè­
rement son immigration pour main­
tenir son caractère francophone en 
faisant contrepoids ou même en ren­
versant les tendances démographi­
ques qui laissent présager une dimi­
nution de son importance relative au 
Canada.

La sécurité culturelle signifie 
aussi la possibilité pour le Québec

d’agir exclusivement dans ses 
champs de compétence sans l’inter­
férence du gouvernement fédéral 
par son pouvoir de dépenser. On sait 
que par ce pouvoir, Ottawa peut dé­
penser, comme il l’entend, des som­
mes d’argent dans tous les domaines, 
qu’ils soient de sa compétence ou 
non. Cette situation est devenus in­
tolérable. Elle est pour l’ensemble 
des provinces une « épée de Damo­
clès » sur toute politique planifiée de 
leur développement tant social, que 
culturel ou economique. Le projet de 
loi C-96 portant sur le financement 
de la santé et de l’enseignement post­
secondaire qui est devant le Parle­
ment canadien illustre bien cette si­
tuation.

Ce projet de loi est nettement in­
juste et discriminatoire pour le Qué­
bec. Il signifie pour le Québec un 
manque à gagner de $ 82,000,000 en 
1986-87. Que le gouvernement fédéral 
se désengage de ces champs d’action 
qui ne relèvent pas de sa juridiction, 
nous le souhaitons, mais qu’il ne 
donne pas aux provinces les ressour­
ces financières en conséquence, 
voilà ce qui nous est inacceptable. Il 
apparaît de plus en plus necessaire 
que l’on assujettisse l’exercice du 
pouvoir de dépenser à l’approbation 
des provinces. Cela contribuerait 
grandement à bonifer le fonction­
nement du régime fédéral.

Si le projet de loi 96 devait être 
voté par le Parlement canadien, cela 
pourrait certainement avoir un im­
pact sérieux sur le déroulement des 
négociations constitutionnelles.

La péréquation 
et la constitution
Le pouvoir de dépenser relié au 

principe de la péréquation est beau­
coup plus acceptable. Toutefois, là 
encore, la situation que nous vivons 
présentement est tout à fait injuste à 
l’égard du Québec. Mon collègue, le 
ministre des Finances, M. Gérard D. 
Lévesque, a eu raison de dénoncer 
dans son récent budget l’attitude 
d’Ottawa qui a modifié unilatérale­
ment les règles d’application de la 
péréquation. Il est inacceptable que 
par un geste unilatéral, Ottawa mo­
difie les règles d’application du prin­
cipe de la péréquation qui est en­
châssé dans l’article 36 de la loi cons­
titutionnelle de 1982. Les paramètres 
généraux d’application de ce prin­
cipe fondamental de notre fédéra­
lisme doivent être inscrits dans la

constitution. Ainsi pour le modifier, 
on devra avoir recours à la formule 
d’amendement. C’est là un motif de 
plus pour exiger une révision de la 
formule d’amendement et ainsi met­
tre le Québec à l’abri de toute modi- ; 
fication unilatérale susceptible d’af- ■ 
fecter ses droits.

La formule d’amendement ac­
tuelle est inacceptable pour le Qué- 5 
bec en ce qu’elle ne prévoit pas de * 
compensation financière dans tous 
les cas de retrait et qu’elle permet de 
modifier les institutions fédérales ou 
encore d’accepter une nouvelle pro­
vince dans la fédération malgré l’ob­
jection du Québec. Nous réclamons ■ 
donc un droit de veto susceptible de 
nous protéger adéquatement contre 
tout amendement constitutionnel al- ■ 
lant à l’encontre des intérêts du Qué­
bec.

Les modifications à la constitution 
ne se font pas toujours formellement 
en utilisant la formule d'amende­
ment. La Cour suprême du Canada 
qui est notre tribunal de dernière ins­
tance peut à toutes fins utiles, par 
son interprétation de la constitution, 
nous imposer elle aussi des amen­
dements constitutionnels.

Le rôle de notre Cour suprême est 
Voir page A-10: L’enjeu
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LE PARI DE
L'INDUSTRIALISATION RURALE
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LE PARI DE L’INDUSTRIALISATION RURALE
MICHEL QUÊVIT

Selon une double approche — économique et sociologique —, 
l’ouvrage analyse la grande variété de ces initiatives économiques 
nouvelles et dégage des éléments d’une politique de 
développement adaptée à leur croissance. Préfaçant l’ouvrage, M. 
Christian HUILLET, Administrateur Principal de l’Organisation de 
Coopération et de Développement Économiques (O.C.D.E.), situe 
l’intérêt de la problématique du développement rural pour les 
gouvernements des pays de l’O.C.D.E. dans la mise en oeuvre de 
leur politique de développement économique.

WEIMAR
OU L’EXPLOSION DE LA MODERNITÉ

Une confrontation du rationalisme et de l’irrationalisme dont 
l’actualité ne saurait échapper: l’explosion de la modernité sous 
la République de Weimar fut avant tout la manifestation d’une 
crise majeure de la raison occidentale. Aussi l’étude de la 
modernité weimarienne est-elle entreprise ici dans la perspective 
d’une «archéologie de la post-modernité».
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+ Sondage
est vrai pour le disque, le cinéma et 
la télévision. La consommation de 
produits culturels de langue anglaise 
par les francophones surpasse de 
beaucoup la consommation de pro­
duits culturels de langue française 
par les anglophones. Les allophones 
ont aussi un profil de consommation 
privilégiant les médias anglophones. 
De l’avis même des francophones, la 
réputation de qualité des médias de 
langue anglaise est meilleure que 
celle des médias de langue française.

Chez les francophones de l’ensem­
ble du Québec 30 % des heures d’é­
coute de la télévision se passent en 
anglais. A Montréal, cette proportion 
atteint 38 %. Par contre, les anglo­
phones n’allouent que 13 % de leurs 
heures d’écoute à la télévision de 
langue française. Chez les allopho­
nes, 60 % des heures d’écoute sont 
consacrées à la télévision anglaise.

Enfin, 66 % des francophones dé­
plorent que les jeunes Québécois 
francophones se désintéressent du 
sort de la langue; 49 % croient qu’au 
Québec les produits culturels de lan­
gue anglaise prennent trop de place 
dans les activités des francophones; 
39 % estiment que la place que pren­
nent les ordinateurs représente une 
menace pour le français; et seule­
ment 33 % des francophones sont d’a­
vis que la connaissance du français 
est plus importante que celle de l’an­
glais pour réussir sur le marché du 
travail.

+ Ottawa
l’expression ‘il faudrait absolument 
que ce soit fait’ », dit M. Bouchard, 
qui note que la constitution n’est pas 
une priorité pour plusieurs provinces 
anglaises.

Par cette déclaration, Ottawa 
prend ses distances avec rengage­
ment du premier ministre Brian 
Mulroney qui, dans un discours à 
Sept-Iles lors des dernières élections 
fédérales, avait promis de ramener 
le Québec dans le giron de la fédéra­
tion « dans l’honneur et l’enthou­
siasme » avant les prochaines élec­
tions fédérales. En dépit de la de­
mande du Québec, Ottawa n’a pas ré­
pondu à la question hier sur le sens à 
donner à ces propos.

Dans l’esprit de M. Bouchard, les 
propositions de M. Rémillard consti­
tuent « un premier pas de la part du 
gouvernement du Québec. On n’est 
pas dans l’ordre du temps actuelle­
ment. Je n’ai pas senti qu’on puisse 
parler d’un délai de six moins ou un 
an ».

Hier, M. Rémillard déclarait que 
la balle était maintenant dans le 
camp fédéral qui, si on se fie à la 
réaction de son ministre Benoit Bou­
chard, n’est pas prêt à la retourner. 
Pas pour l’instant du moins.

+ Francophones
M. Rémillard a pour la première 

fois hier levé officiellement le voile 
sur les grands objectifs de la négo­
ciation constitutionnelle que le gou­
vernement québécois veut entre­
prendre avec Ottawa et les autres 
provinces. Il inaugurait un colloque à 
huis-clos sur la reprise des relations 
entre le Québec et ses partenaires 
confédéraux. Ce colloque est orga­
nisé conjointement par l’Institut des 
relations intergouvemementales de 
l’Université Queen’s et l’Ecole d’ad­
ministration publique du Québec.

Le ministre a très largement con­
firmé les informations que publiait 
LE DEVOIR jeudi sur la stratégie 
constitutionnelle du Québec. Ainsi, 
M. Rémillard a fortement insisté

hier pour qu’avant toute chose Ot­
tawa fasse savoir clairement son in­
tention de négocier.

« Nous attendons de nos partenai­
res fédéraux des actions concrètes 
susceptibles d’orienter la négocia­
tion dans la bonne voie. La balle n’est 
pas seulement du côté du Québec- 
&mais aussi du côté de cette fédéra­
tion qui a isolé l’un de ses partenai­
res majeurs qui l’a créée en 1867. 
Nous voulons négocier avec des par­
tenaires qui doivent tout d’abord 
nous signifier concrètement leur vo­
lonté de réparer l’injustice que re­
présente pour le Québec cette loi 
constitutionnelle de 1982. »

L’engagement envers les franco­
phones hors Québec constitue néan­
moins la véritable surprise du dis­
cours de M. Rémillard. L’améliora­
tion de leur situation est même l’un 
des « trois objectifs principaux » de 
la prochaine ronde de négociation, 
a-t-il dit. Si le droit de gestion des 
établissements scolaires est déjà re­
connu aux Franco-Ontariens par la 
Cour d’appel de cette province, la 
cause n’a pas été portée en Cour su­
prême et le droit n'est donc pas fer­
mement établi ni en Ontario ni ail­
leurs à défaut d’être clairement 
énoncé dans la Charte.

« Ces améliorations à l’article 23 
de la Charte des droits, a-t-il expli­
qué, ne pourraient qu’être profita­
bles aussi à la minorité anglophone 
du Québec. Il est certain que le pro­
blème des francophones hors Québec 
et des anglophones du Québec ne se 
pose pas nécesssairement dans les 
mêmes termes. Nous voulons assu­
rer aux anglophones du Québec les 
droits linguistiques auxquels ils ont 
légitimement droit. Ces droits doi­
vent se situer évidemment dans le 
contexte du caractère francophone 
de la société québécoise et du ferme 
désir du gouvernement d’en assurer 
le plein épanouissement. »

Toutefois, en réponse à une ques­
tion du DEVOIR, M. Rémillard a in­
diqué que même si, comme les tri­
bunaux l’ont montré, « il faut ber l’ar­
ticle 23 de la Charte canadienne sur 
les droits scolaires des minorités 
avec l’article 93 de la loi Constitu­
tionnelle de 1867 sur les droits des 
minortés religieuses — et vice versa 
—, le gouvernement ne trouve pas 
opportun, dans un premier temps, 
d’entreprendre des négociations for­
melles sur l’article 93 ». On sait que 
cet article fait depuis de nombreuses 
années échec à toute réforme des 
structures scolaires au Québec. M. 
Rémillard préfère laisser les tribu­
naux trancher ce débat.

La reconnaissance explicite du 
Québec comme société distincte 
constitue par ailleurs la première re­
vendication du Québec. Elle est 
même, a dit M. Rémillard « une con­
dition préalable à toute négociation 
susceptible d’amener le Québec à 
adhérer à la loi constitutionnelle de 
1982 ».

« Cette identité ne doit d’aucune 
façon être mise en cause, a-t-il indi­
qué. Nous devons donc être assurés 
que la Constitution canadienne re­
connaîtra explicitement le caractère 
spécifique de la société québécoise 
et nous garantira les moyens néces­
saires pourr assurer son plein épa­
nouissement dans le cadre du fédé­
ralisme canadien. »

Cette reconnaissance doit notam­
ment se traduire par le droit du Qué­
bec de planifier entièrement son im­
migration « pour maintenir son ca­
ractère francophone en faisant con­
trepoids ou même en renverssant les 
tendances démographiques qui lais­
sent présager une diminution de son 
importance relative au Canada».

Le Québec veut aussi voir les pro­
vinces contrôler le pouvoir de dépen­
ser du gouvernement fédéral de telle 
manière qui’il ne s’immisce pas dans 
les champs de compétence des pro­
vinces.

Québec demande aussi d’enchâs­
ser les paramètres généraux d’appli­
cation du principe de péréquation 
pour éviter les changements unila­
téraux auxquels s’adonne le gouver­
nement fédéral.

Québec

LES ENFANTS

ON EN RETROUVE DANS VOTRE OUARTIER!
ET CHEZ VOUS...

On réclame aussi un droit de veto 
susceptible « de nous protéger adé­
quatement contre tout amendement 
constitutionnel allant à l’encontre 
des intérêts du Québec».

On veut savoir aussi si l’existence 
même de la Cour suprême fait partie 
de la constitution — comme cela 
semble — et donc si de ce fait le Qué­
bec se voit garantir trois juges. Si la 
réponse est négative, a dit M. Rémil­
lard, il s’ensuit que le « gouverne­
ment fédéral demeure seul maître 
de notre Cour suprême, ce qui est 
nettement inacceptable étant donné 
le rôle essentiel que joue la Cour su­
prême dans l’évolution de notre fé­
dération ».

« Le nationalisme québécois n’est 
pas mort, a conclu, M. Rémillard. 
Loin de là. Il est plus vivant que ja­
mais bien qu’il revête une nouvelle 
forme. Il n’est plus synonyme d’iso- 
lationisme ou de xénophobie mais 
bien d’excellence. »

+ Juges
Mais elle statue, surtout, que le 

droit d’être entendu du tribunal dans 
sa langue, inscrit dans la loi du Nou­
veau-Brunswick, n’a pas été en­
châssé, à dessein, dans la constitu­
tion du Canada. La Cour ne saurait 
donc l’imposer par interprétation 
constitutionnelle, surtout que les au­
tres provinces n’en ont pas voulu et 
que leur accord est requis pour mo­
difier les dispositions linguistiques de 
la charte.

« Le droit qu’ont les parties en 
common Jaw d’être entendues et 
comprises par un tribunal et leur 
droit de comprendre ce qui se passe 
dans le prétoire est non pas un droit 
linguistique mais plutôt un aspect du 
droit à un procès équitable », écrit le 
juge Beetz.

« Tout le monde en jouit, y com­
pris les personnes qui ne parlent ni 
l’une ni l’autre langue officielle. » 

Certes, explique la majorité, la 
constitution comporte un « principe 
de progression » en matière linguis­
tique, mais c’est par le moyen de lois 
et par le compromis politique que le 
bilinguisme avancera au pays, non 
par décision judiciaire.

La Cour écarte aussi l’idée que le 
droit d’être compris dans la langue 
officielle tombe sous l’« égalité » lin­
guistique affirmée à l’article 16 pour 
le français et l’anglais dans les insti­
tutions et le gouverenement du Ca­
nada.

Autrement, prévient le juge Beetz,
« on ferait un grand pas vers l’adop­
tion d’une exigence constitutionnelle 
à laquelle il ne pourrait être satisfait 
que par des tribunaux bilingues».

« Pareille exigence, dit-il, aurait 
des conséquences d’une portée incal­
culable et constituerait en outre un 
moyen étonnamment détourné et 
implicite de modifier les dispositions 
de la Constitution du Canada rela­
tives à la magistrature. »

Bref, le droit d’être compris et de 
se faire répondre en anglais ou en 
français — en vertu de la constitu­
tion — vaut au Canada et au Nou­
veau-Brunswick pour les bureaux du 
gouvernement, mais non pas pour les 
cours.

Les juges, par traduction, inter­
prète ou autrement, ont l’obligation 
de comprendre ce qui se passe en 
cour, mais ces exigences pratiques 
seront définies en une autre occa­
sion.

Pour le juge en chef, il ne faut pas 
interpréter la charte de 1982 comme 
l’article 133 de 1867. Les « contextes » 
sont « différents ». Déjà dans l’af­
faire de la Loi 101 au Québec la Cour 
avait jugé que les règles de pratique 
des tribunaux devaient être bilin­
gues. Il en va de même des procé­
dures dans la salle d’audience.

De l’avis du juge Dickson, les « ins­
titutions » soumises au bilinguisme 
officiel comprennent les tribunaux. 
La charte a été conçue « principa­
lement pour reconnaître les droits et 
libertés individuels face à l’État».

« Par conséquent, dit-il, les juges 
et les fonctionnaires des tribunaux 
ne jouissent pas d’une liberté linguis­
tique illimitée, car en dispensant 
leurs services à la collectivité ils doi­
vent s’acquitter de certaines respon- 
sablités, dont l’obligation de donner 
aux plaideurs comparaissant devant 
eux un choix réel quant à la langue 
qui sera employée. »

Le juge Dickson paraît hésiter ce­
pendant devant le bilinguisme inté­
gral. « Faut-il que ce droit [de parler 
ou d’écrire dans la langue de son 
choix], pour ne pas être dénué de 
sens, comporte le droit d’être com­
pris directement ou par le biais d’un 
interprète ou de la traduction simul­
tanée ? » Selon lui, « la réponse doit 
être affirmative».

Plus audacieusement progres­
siste, le juge Wilson estime au con­
traire que le droit d’être compris est 
déjà protégé par les dispositions ga­
rantissant un procès équitable, au 
besoin avec l’aide d’un interprête. 
Les droits linguistiques doivent y 
ajouter, graduellement, dans l’ave­
nir.

Elle cite des opinions suivant les­
quelles la traduction simultanée lors 
d’un procès n’est pas possible, no­
tamment au Nouveau-Brunswick qui 
manquerait d’interprètes qualifiés, 
et « aurait pour effet de défavoriser 
un plaideur» . L’interprétation de la 
charte doit être vigilante « afin d’as­
surer que les droits linguistiques ne 
soient pas lettre morte».

Mme Wilson cite plusieurs juges, 
notamment du Manitoba, qui insis­
tent sur la nécessité pour le juge de 
comprendre celui qui s’adresse à lui 
dans l’autre langue, quoique cela 
puisse se faire, à leur avis, par la tra­
duction.

« En dernière analyse, toutefois, 
aucune mesure de ce genre ne vaut 
l’égalité véritable. » Elle ajoute, évo­
quant les attentes accrues du public, 
que « la situation d’inégalité dans la­
quelle se trouve un plaideur qui doit 
s’adresser à une formation de juges 
qui ne sont pas tous pleinement en 
mesure de répondre ne pourra durer 
indéfiniment » en regard de la norme 
« de plus en plus sévère » de la charte 
sur les langues officielles.

Le moment viendra, à son avis, 
« où par suite des mesures prises 
pour rendre les tribunaux fédéraux

plus bilingues, le public s’attendra à 
avoir accès à une cour compétente 
dans les deux langues officielles».

« Ces attentes, conclut Mme Wil­
son, seraient alors non seulement lé­
gitimes, mais elles feraient l’objet 
d’une protection constitutionnelle en 
vertu des art. 16 et 19. »

La Cour suprême, en majorité, a 
toutefois écarté cette interprétation.

+ Contrat
« Marine devra mettra à pied 600 à 

800 travaileurs dès février prochain 
car notre carnet de commandes est 
vide. Nous comptions beaucoup sur 
les contrats militaires pour conti­
nuer notre travail, mais maintenant 
il faut se résigner », a déclaré au DE­
VOIR, M. Pierre Franche, vice-pré­
sident exécutif de Marine.

M. Franche s’explique mal pour­
quoi le gouvernement accorde, sans 
soumission, des contrats à certains 
chantiers maritimes et pas à d’au­
tres. La modernisation des deux pre­
miers destroyers à été accordée à 
Versatile Davie sans soumission tout 
comme un autre contrat, en mars 
dernier, pour la construction d’un 
traversier de type Caribou pour le 
Canadien national. Marine avait of­
fert, sans être invitée, de construire 
ce traversier pour $ 100 millions mais 
le gouvernement a préféré accorder 
le contrat à Versatile Davie pour 
$130 millions.

M. Franche pense que le gouver­
nement veut rationaliser les acti­
vités des chantiers navals du Canada 
et que cette politique va entraîner 
l’étranglement de certains chantiers.

En octobre dernier, la Versatile 
Vickers de Montréal, a annoncé 
qu’elle transférait la construction de 
deux frégates à ses chantiers de Lau- 
zon à Québec. Versatile Vickers a 
acheté la Versatile Davie en mars 
l’an dernier. Plus de 650 personnes 
travaillent à la Vickers de Montréal 
et leur sort n’est pas encore réglé.

Marine Industrie emploie 1300 tra­
vailleurs à ses chantiers de Tracy et 
doute fortement qu’elle pourra re­
cevoir une partie du travail pour la 
modernisation des deux autres des­
troyers.

L'Athabaskan et le Huron devront 
être remis en état en 1990 et 1991 et 
c’est Litton qui tiendra un appel d’of­
fres distinct en vue de choisir un ou 
des chantiers où seront effectués les 
travaux. « La compagnie qui aura 
travaillé sur les deux premiers des­
troyers sera nécessairement favo­
risée pour le contrat des deux autres 
destroyers. Cela me semble évi­
dent, » a estimé M. Franche.

Marine Industrie ainsi que les 
deux syndicats représentant les em­
ployés de la compagnie ont écrit au 
premier ministre Brian Mulroney 
pour se plaindre de la situation ac­
tuelle. Ils n’ont reçu aucune réponse.

Les quatre destroyers que le gou­
vernement veut moderniser ont été 
mis en service en 1972 et 1973 et 
avaient une mission exclusivement 
de lutte antisous-marine. Le minis­
tère de la Défense, tenant compte 
des leçons de la guerre des Maloui- 
nes et du conflit entre l’Iran et l’Irak, 
veut doter ces navires d’un système 
de missiles anti-aériens capable de 
les protéger contre les avions et les 
missiles antinavires.

Les nouveaux systèmes de com­
bat, de surveillance et de détection 
permettront aux destroyers de dé­
truire des cibles aériennes à grandes 
distances dans un rayon de 100 milles 
nautiques, d’assurer leur protection 
et celle des navires qu’ils escorte­
ront.

Le ministre Harvie Andre a dé­
claré, en conférence de presse, que 
la société Litton Systems avait ga­
ranti qu’elle fera bénéficier l’indus­
trie canadienne de retombées indus­
trielles maximales équivalant à en­
viron 100% du coût du projet. Le 
coutenu canadien direct représen­
tera environ 70% des retombées.

Selon M. C. Pittman, directeur des 
relations publiques à Litton Systems, 
la participation étrangère représen­
tera environ 30 % du contrat. La Hol­
lande fournira des radars, les États- 
Unis, les missiles Standard 2 et les 
canons Phalanx de General Dyna­
mics et l’Italie, les canons à tir ra­
pide de 76 mm de la société Otto Me- 
lara.

Au Canada, outre Pratt et Whitney 
et CAE Électronique de Montréal, ce 
sont surtout des compagnies onta­
riennes comme Computing Devices, 
MEL Systems et Leigh Instruments 
qui recevront des contrats dans le 
domaine de l’électronique, de la sur­
veillance et détection et pour le sys­
tème de commandement, de con­
trôle et de communications.

Le 16 mars dernier, Litton Sys­
tems avait obtenu un contrat de $600 
millions pour la fabrication du sys­
tème de défense aérien à basse alti­
tude ( L LA D ) en association avec la 
firme suisse Oerlikon-Buhrle. Ce 
contrat devrait aussi favoriser les 
compagnies ontariennes.

La modernisation des destroyers 
devrait être terminée en juillet 1992 
et le gouvernement estime que le 
projet permettra de créer des em­
plois directs et indirects équivalant à 
13,000 années-personnes.

4 L’enjeu
aussi important pour le respect de 
certaines valeurs qui font partie es­
sentiellement de la spécificité qué­
bécoise comme le droit civil et, sous 
certains aspects, les droits et libertés 
fondamentales. Nous devons donc 
avoir le droit de participer au pro­
cessus de sélection et de nomination 
de ses juges.

En ce qui touche la Cour suprême 
canadienne, nous voulons aussi pré­
ciser une question de très grande im­
portance laissée en suspens depuis la 
proclamation de la loi constitution­
nelle de 1982, à savoir ; puisque les 
articles 41 et 42 se réfèrent à la Cour 
suprême, cette dernière est-elle par 
le fait même constitutionnalisée ?

La question est importante puis­
que si la réponse est positive, cela si­
gnifie que la composition de la Cour 
suprême est constitutionnalisée et 
que pour la changer, il faut l’unani­
mité. Le Québec se voit ainsi garan­
tir le fait que trois juges de la Cour

CHRONIQUE
POLITIQUE
PIERRE O’NEILL

Les grandes retrouvailles 
de la famille libérale

Rouge à Québec, rouge à Ottawa : pendant des décennies d’histoire 
politique, c’est la règle qui a dominé les rapports entre les deux bran­
ches de la grande famille libérale, les provinciaux et les fédéraux. Puis, 
une première fois, sous le règne de Jean Lesage, l’aile provinciale a se­
coué le joug du grand frère fédéral, dont elle est devenue autonome en 
1965. Plus tard, les relations se sont envenimées, sous Pierre Trudeau, 
qui n’a jamais pardonné à Robert Bourassa d’avoir dit NON à la for­
mule de Victoria. Le passage de Claude Ryan à la tête du PLQ n’a fait 
que consommer le divorce.

Quand les élections de septembre 1984 se sont annoncées, Robert 
Bourassa était en position de force et avait beau jeu. Ses militants et 
partisans avaient encore tout frais à la mémoire le mépris affiché par 
les Trudeau, Lalonde, Chrétien et Ouellet. Tout en proclamant sa neu­
tralité, il les a lâchés dans la mêlée aux côtés des péquistes, contribuant 
ainsi à la victoire de Brian Mulroney, un ami de longue date sur qui il 
croyait pouvoir compter quand besoin s’en ferait sentir.

Mais il aura suffi de quelques mois du nouveau régime Mulroney 
pour voir apparaître les premiers signes de connivence avec le gouver­
nement péquiste. Après avoir levé le boycott des conférences fédérales- 
provinciales, le premier ministre Lévesque alla plaider les vertus du 
« beau risque » jusque devant le conseil national du PQ. Sous le leader­
ship de Pierre Marc Johnson, la complicité est devenue flagrante et 
s’est prolongée en pleine campagne électorale à travers l’annonce de 
projets spectaculaires comme celui de l’usine Hyundai à Bromont. On 
n’en finissait plus d’assister aux accolades entre ministres conserva­
teurs et péquistes devant les caméras de la télévision. Pendant ce 
temps, John Turner criait dans le désert qu’il voulait venir aider Robert 
Bourassa à battre les bleus.

Parce qu’ils avaient voté massivement pour les conservateurs, les li­
béraux provinciaux croyaient que les négociations avec le nouveau gou­
vernement fédéral seraient plus faciles et cordiales. Il en fut bien autre­
ment. Depuis la défaite péquiste du 2 décembre, le gouvernement Mul­
roney n’a cessé de se montrer intraitable à l’égard des revendications 
du gouvernement libéral. Le Québec, même après s’être agenouillé à la 
face du monde francophone, a dû finalement se contenter d’un rôle de 
spectateur au Sommet de Paris. Puis, ce fut la série d’accrochages en­
tre ministres fédéraux et provinciaux, pour en arriver enfin au violent 
réquisitoire de Gérard-D. Lévesque contre la décision d’Ottawa de ré­
duire les transferts fiscaux destinés au Québec.

L’inévitable s’est produit; les libéraux provinciaux, qui avaient con­
tribué massivement en 1984 à la victoire de Brian Mulroney, aujour­
d’hui guidés par le discours revanchard de leurs leaders, retournent 
tout aussi massivement vers les libéraux fédéraux. Le président du 
PLC-Québec, Me Paul Routhier, indiquait l’autre jour au DEVOIR que 
le phénomène est perceptible à la grandeur du Québec. L’arrogance des 
Trudeau, Chrétien, Lalonde et Ouellet a fait place à la volonté de rap­
prochement de Turner et de Raymond Gameau, un ami de Robert Bou­
rassa. Bref, le climat est à la réconciliation entre libéraux provinciaux 
et fédéraux.

Et à deux ans seulement de la prochaine campagne fédérale, cette 
mutation politique risque de se réfléter dans le comportement de l’élec­
torat. Le PLQ de Robert Bourassa constitue la plus puissante organi­
sation électorale provinciale du pays. Déjà, les sondages indiquent que 
les libéraux de John Turner ont repris l’avance sur les conservateurs au 
Québec, même si leur organisation reste dans un piètre état. Tout 
comme les conservateurs, ils connaissent des difficultés de finance­
ment et de recrutement et sont minés par des querelles internes. Dans 
les circonstances, l’aide de la machine rouge de Robert Bourassa pour­
rait faire la différence et donner le coup de mort aux conservateurs du 
Québec.

Quoique les retrouvailles PLQ-PLC soient de mauvais augure pour 
les conservateurs, il n’est pas acquis que les libéraux seront les seuls à 
en profiter. Entre bleus et rouges, se développe une immense zone 
grise, déjà forte de 30 % d’indécis, et que viendront grossir ces nom­
breux Québécois qui, tout insatisfaits qu’ils sont du gouvernement Mul­
roney, refusent de croire que les intérêts du Québec seront mieux dé­
fendus par les libéraux de John Turner. Cette conjoncture politique 
s’annonce propice à l’émergence de tiers partis pour les élections de 
1988.

Les défenseurs du français 
sur un pied de guerre

Depuis la défaite référendaire, les mouvements nationalistes québé­
cois ne trouvaient plus l’occasion de monter aux barricades. La mort 
dans l’âme, ils assistaient impuissants à la défection de leurs militants. 
L’intensité du nouveau débat sur la langue d’affichage est venu leur re­
donner une raison d’être. Et la dramatisation de la question linguistique 
leur amène des centaines de nouveaux adhérents, ainsi que des contri­
butions financières.

Au nom du Parti indépendantiste, M. Gilles Rhéaume et son équipe 
ont ratissé quelques quartiers de la ville, à la recherche de contreve­
nants aux dispositions de la loi 101 sur l’affichage public. La récolte fut 
telle qu’ils ont demandé une centaine de formulaires de plaintes à la 
Commission de la protection de la langue. Cette enquête leur a permis 
de découvrir que même certaines affiches de la STCUM et de la ville de 
Montréal sont bilingues et contreviennent ainsi à la loi 101.

D’autre part, la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal dévoilera, la 
semaine prochaine, un plan d’action prévoyant manifestations publi­
ques, assemblées, publications et défilés dans les rues.

La croisade pour la primauté du français est en marche. Et qui sait 
où elle s’arrêtera ?

suprême doivent provenir du bar 
reau ou de la magistrature du Qué­
bec, ce qui pour nous est un mi­
nimum requis. Cependant, si la ré­
ponse est négative, alors cette ga­
rantie n’existe plus et le gouverne­
ment fédéral demeure seul maître 
de notre Cour suprême d’une façon 
générale. Ce qui est nettement inac­
ceptable étant donné le rôle essentiel 
que joue la Cour suprême dans l’é­
volution de notre fédération.

Les francophones 
hors Québec
En somme, nos revendications 

pour adhérer à la loi constitution­
nelle de 1982 se fondent sur trois ob­
jectifs principaux ; la rendre accep­
table pour le Québec, la bonifier au 
profit de l’ensemble de la fédération 
canadienne et améliorer la situation 
des francophones hors Québec.

Ce derniers aspect nous est parti­
culièrement important. En effet, la 
situation des francophones hors Qué­
bec sera l’une de nos préoccupations 
majeures pendant ces prochaines né­
gociations constitutionnelles. Leur 
situation pourrait grandement être 
améliorée en précisant par exemple 
au paragraphe 3B de l’article 23 que 
l’expression « établissement d’ensei­
gnement de la minorité » comprend 
le droit de gérance. C’est ce qu’a 
déjà décidé la Cour d’appel de l’On­
tario. Mais la cause qui était une de­
mande d’avis du gouvernement on­
tarien, n’a pas été portée en Cour su­
prême.

Pourquoi ne pas profiter de nos né­
gociations constitutionnelles pour 
préciser ce point si important pour la 
survie des francophones hors Qué­
bec ? Il serait peut-être opportun 
aussi de s’interroger sur ce fameux 
concept de « nombre suffisant». 
Cette limite au droit des minorités à 
l’instruction dans leur langue est-elle 
toujours appropriée 9 Nous voulons 
discuter de ces questions et de bien 
d’autres avec le gouvernement fé­

déral et les autres provinces pour 
tenter d’améliorer la situation des 
francophones hors Québec.

Ces améliorations à l’article 23 ne 
pourraient qu’être profitables aussi à 
la minorité anglophone du Québec. Il 
est certain que le problème des fran­
cophones hors québec et des anglo­
phones du Québec ne se pose pas né­
cessairement dans les mêmes ter­
mes. Nous voulons assurer aux an­
glophones du Québec les droits lin­
guistiques auxquels ils ont droit. Ces 
droits doivent se situer évidemment 
dans le contexte du caractère fran­
cophone de la société québécoise et 
du ferme désir du gouvernement 
d’en assurer le plein épanouisse­
ment.

L’avenir du Québec est à l’inté­
rieur du Canada. C’est là la convic­
tion profonde de l’immense majorité 
de la population du Québec comme 
c’est la l’engagement premier et fon­
damental du présent gouvernement. 
Nous croyons au fédéralisme cana­
dien parce que, à l’intérieur du ré­
gime fédéral, le Québec peut être fi­
dèle à son histoire et à son identité 
particulière, en y trouvant à la fois 
les conditions favorables à son plein 
épanouissement économique, social 
et culturel. [...]

Comme Québécois et Canadiens, 
nous ne pouvons accepter que des 
amendements importants à la con- 
stitutionitition de notre pays aient 
été faits sans nous et, a certains 
égards, à l’encontre des droits histo­
riques du Québec. C’est pourquoi, le 
présent gouvernement du Québec et 
la population québécoise désirent 
que, dans l’intérêt du Québec et du 
Canada, les choses soient corrigées. 
« Dans l'honneur », a-t-on dit. Assu­
rément, parce que ce que nous de­
mandons, c’est le respect de la di­
gnité et de la fierté du peuple du Qué­
bec et de ses droits historiques. 
« Dans l’enthousiasme », c’est pos­
sible si l’on refait du Québec le par­
tenaire majeur de la fédération ca­
nadienne comme il l’a toujours été.


